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Meilleurs vïux ¨ tous nos lecteurs pour 2022 
Chers Amis abonnés, 

Avec le numéro 208, prendra fin la neuvième année de parution de CDP nouvelle formule.  
Nous vous proposons, déjà, maintenant de vous (ré)abonner afin de vivre avec nous une nouvelle année, comprenant 
toujours 6 numéros. La majorité sera avertie par un mail envoyé début février. 
 

 

Dates prévues de parution 
 N°209 : vers le 30 avril 2022 

N°210 : vers le 30 juin 2022 

 N°211 : vers le 30 août 2022 

       N°212 : vers le 30 octobre 2022 

          N°213 : vers le 30 décembre 2022  

    N°214 : vers le 27 février 2023 

 
 
Vous pouvez donc dès maintenant effectuer un versement de 25 ú, ce qui vous permettra le téléchargement en ligne de 
ces 6 nouveaux numéros. Pour le payement, trois possibilités sôoffrent toujours ¨ vous :  
Le virement bancaire international 
Voici les informations nécessaires : 
Nom : Coups de Pédales.eu 
Banque : PNB Paribas Fortis  
IBAN (International Bank Account Number): BE21 0016 9899 4103 
BIC (Bank Identifier Code) : GEBABEBB 
Le chèque bancaire envoyé par la poste 
Celui-ci doit être exclusivement adressé et libellé à Michel Dargenton, Petite Rue 1, à 55600 Thonne-la-Long (France) 
 
Important : Dans tous les cas, veuillez bien indiquer le nom et le prénom de la personne pour laquelle lôabonnement est 
pris, rappeler son courriel, et bien signaler les numéros de début et de fin de cet abonnement. 
Dès votre cotisation reçue, nous vous préviendrons par mail de votre (ré)abonnement à Coups de Pédales.eu et nous 
vous fournirons les codes dôacc¯s aux pages r®serv®es aux adh®rents. 
Pour de plus amples informations, vous pouvez contacter Guy Crasset sur le courriel suivant : guy.crasset@scarlet.be 
 
Merci pour votre confiance ! 
 
Toute lô®quipe de Coups de Pédales.eu 

  

COMMENT NOUS CONTACTER ? 
 

ANSEEUW Willy willy.anseeuw@belgacom.net 
CRASSET Guy guy.crasset@scarlet.be 
CREETEN Rudy rudi.creeten@gmail.com 

DARGENTON Michel michel.dargenton@orange.fr 

mailto:guy.crasset@scarlet.be
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Edw ard SELS  

Le dauphin de lõEmpereur 
 

 

Edward Sels est né lors de la deuxième guerre mondiale, le 27 août 1941, à Vorselaar. Un 
patelin qui nôest distant que de trois kilom¯tres de Grobbendonk, le lieu de naissance de son 
futur mentor Rik Van Looy. Il fait partie dôune famille nombreuse qui compte sept gar­ons et 
quatre filles. Son père, ouvrier agricole, loue ses services auprès de paysans plus aisés et 
tente dôam®liorer le quotidien familial en pratiquant lôapiculture. La maman veille quant à elle 
sur la maisonnée. Le cyclisme y occupe une place de choix. Le paternel a en effet été coureur 
avant quôune s®rieuse chute ne lui affecte la vue et lôoblige ¨ arr°ter sa carri¯re. Mais trois 
enfants vont finalement suivre son exemple avec plus ou moins de succès : Rosa, Karel et 
Ward. La première aura une très belle carrière avec un titre de championne nationale 
d®croch® en 1960 (elle fut seconde lôann®e pr®c®dente derri¯re Victoire Van Nuffel) et trois 
podiums lors des joutes mondiales. La carri¯re de Karel est plus modeste. Il ne reste quôun 
an dans la cat®gorie sup®rieure, en 1975 chez Raleigh, et nôobtient quôune maigre quatri¯me 
place au Grand Prix Samyn.  
 

 

   
              Champion de Belgique des militaires en 1961   Vainqueur du Circuit des 9 Provinces 1962 
 
Bercé lui aussi par la Petite Reine, Ward Sels abandonne tr¯s t¹t les chemins de lô®cole pour privil®gier une carri¯re sportive. Un choix 
risqu® qui sôav¯re payant puisquôil remporte le Tour des Flandres amateur en 1962 et lôexigeante classique Bruxelles-Liège pour 
ind®pendants lôann®e suivante. En tant que jeune professionnel au sein de la formation Solo emmen®e par Rik Van Looy, lôAnversois 
cr®e la sensation en 1964 lorsquôil d®croche quatre victoires dô®tapes au Tour de France ! Et dans sa lutte pour le maillot vert, il nô®choue 
que de neuf points derrière Jan Janssen. La campagne suivante le voit confirmer. Ward termine en effet second de Paris-Roubaix, 
remporte Paris-Bruxelles et accroche une magnifique troisième place au Super Prestige Pernod. 
Mais le meilleur est encore ¨ veniré En 1966, derni¯re ann®e chez Solo-Superia, le sprinter de Vorselaar sôoffre le Ronde, soit la 
suprême consécration pour tout coureur flamand ! La campagne suivante acte la séparation entre Rik II, qui défend désormais les 
couleurs du groupe Willem II, et Ward parti courir sous la houlette de Guillaume Driessens chez Flandria-Declerck. LôAnversois se trouve 
toutefois d®j¨ au cr®puscule de sa courte carri¯re. Victime dôune lourde chute ¨ Paris-Nice, il commet lôerreur de vouloir reprendre trop 
rapidement la comp®tition. Vainqueur de 19 courses, il nôest toutefois plus gu¯re dans lôallure lors des ®preuves majeures. Exilé dans la 
formation Bic en 1968, Ward rate de peu le podium tant à Milan-San Remo quô¨ Paris-Roubaix avant quôune nouvelle chute le terrasse 
lors de la Grande Boucle. De 1969 à 1971, il termine en mode mineur une carrière brisée vraisemblablement par ses deux chutes. Alors 
quôil nôest ©g® que de trente ans, Ward choisit dôarr°ter les frais pour se lancer dans la distribution de bières et limonades, secteur dans 
lequel sa sîur Rosa et son mari se sont engag®s avec succ¯s. Mais revenons maintenant avec lui sur sa courte tr¯s belle carrière de 
fa­on plus approfondieé  
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Votre existence sportive a ind®niablement ®t® marqu®e par votre proximit® avec Rik Van Looyé 
 
Rik II ®tait m°me mon idole. A ses d®buts comme professionnel, Eddy Merckx môa surnomm® ç le chéri de Van Looy ». Mais je peux 
vous dire que Rik II était également le mien. Nous sommes issus de la même région et affiliés au même club, le Lierse BC qui compte 
alors également dans ses rangs Jos Boons, Willy Vekemans, Joseph 
Spruyt, Jos Huysmans, Herman Van Springel ou encore Victor Van 
Schil. Pas étonnant que nous ayons été plusieurs fois champions de 
Belgique interclubs. Au d®but des ann®es soixante, je môentra´ne 
tr¯s r®guli¯rement avec lôEmpereur dôHerentals. Et comme 
indépendant, je roule déjà dans la même formation, GBC-Libertas. 
Je lui suis resté longtemps totalement dévoué et il ne cachait pas 
son estime pour moi. Notre entente est alors fusionnelle ! Dans la 
presse, on me présente comme son dauphin, le coureur qui doit lui 
succ®deré Côest peut-être oublier que huit années seulement nous 
s®parent. Mais jôai longtemps eu une enti¯re confiance en lui. 
Imaginezé Dans un premier temps, mon salaire et mes primes 
transitaient par un compte établi à son nom.  
 
Votre première année professionnelle constitue une réussite 
®tonnanteé 
 
Côest vrai que je commence en force en remportant deux ®tapes à 
Paris-Nice, avant de me classer huitième de Milan-San Remo et 
quatri¯me du Tour des Flandres. Rik II nôest alors gu¯re en forme et 
reporte ses objectifs sur la Grande Boucle dans laquelle il a brillé 
lôann®e pr®c®dente. H®las, il chute lourdement d¯s la première étape 
et je me vois parachuté leader. Ce Tour est le meilleur de ma 
carri¯re. Je d®croche quatre victoires dô®tapes et porte m°me le 
maillot jaune durant deux journées. Pour le titre de meilleur sprinter, 
je ne suis devancé que par Jan Janssen. Le Hollandais nôa certes 
remport® quôune manche mais il sôest montr® plus r®gulier. Dans la 
foulée, je deviens champion de Belgique à Vielsalm ! Après que le 
regretté Willy Monty ait caracolé très longtemps en tête, je me 
retrouve dans le bon groupe comprenant une dizaine de 
concurrents, dont les très rapides Benoni Beheyt, Willy Bocklant et 
Frans Melckenbeek. Mais jôai la chance de pouvoir compter sur le 
d®vou® Edgard Sorgeloos qui fait un boulot formidable. Et au sprint, je finis par môimposer sans discussion et rapporter ainsi à mon 
équipe, toujours privée de Rik Van Looy, un titre national.   
 

 
Champion de Belgique dans le centre de Vielsalm devant Bocklant, Melckenbeek et Beheyt. 
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Vous confirmez vos belles prestations initiales en 1965. 
 
Je connais en effet une belle r®ussite dans les classiques printani¯res. Côest aussi le grand retour de Rik II. A Paris-Roubaix, nous 
dominons les d®bats, bien ®paul®s par Edgard Sorgeloos. Je pense pouvoir lôemporter mais je me sacrifie pour assurer la victoire de 
mon ami et leader. Et je prends la seconde place, légèrement détaché devant le premier groupe de poursuivants. En grande forme, je 
pense pouvoir d®crocher la timbale au Ronde. Et avec Rik, nous ®crasons ¨ ce point la course quôil ne reste bient¹t plus quôune poignée 
de concurrents capables de nous suivre. Raymond Poulidor attaque dans le Kruisberg. Je le rejoins dans le Valkenberg en compagnie 
de Jo De Roo. Derrière, Rik Van Looy me protège parfaitement. Normalement, je suis le plus rapide mais mon dérailleur cafouille quelque 
peu au d®part du sprint et le Hollandais me tasse l®g¯rement. Bref, je termine ¨ la plus mauvaise placeé 
 
Mais vous prenez ensuite votre revanche à Paris-Bruxelles.  
 
Pour dire vrai, je me souviens autant de la sensation que me procure ce premier succès dans une classique que de notre désaccord 
avec Rik II. Sur la chauss®e de Mons, alors que nous avons les ®chapp®s en point de mire, je lui sugg¯re dôeffectuer la jonction à deux. 
Mais à mon grand étonnement, il refuse ma proposition tout en me reprochant de ne pas être avec eux. Sur le coup, son attitude me 
déçoit. Quand je vois tout le travail effectué pour favoriser sa victoire à Paris-Roubaixé Heureusement, lô®l®gant et efficace Bernard Van 
de Kerckhove môapporte lôaide souhait®e et ¨ Bruxelles, malgr® une crevaison, je lôemporte devant lô®tonnant Roger Verheyden et Willy 
Bocklant. A lô®poque, la course fr¹le les trois cents kilom¯tres. Il faut presque sept heures de selle pour couvrir la distance. Côest un tout 
autre niveau que la promenade actuelle ! 
 

 
Dôextr°me justesse, il ç saute è Roger Verheyden ¨ lôarriv®e de Paris-Bruxelles 

 
Le différend avec Rik Van Looy connaît-elle un prolongement ? 
 
Effectivement. Lors du championnat de Belgique disput® ¨ Vilvorde, lorsquôEddy Merckx contre lôattaque dôArthur De Cabooter, je pense 
pouvoir faire le bond pour me joindre à eux. Mais Hugo Marien, notre directeur sportif et beau-frère de Rik, en décide autrement. Il 
môenjoint de ne pas collaborer ¨ une contre-attaque de cinq coureurs, prétextant vouloir laisser le travail aux autres. Mais la raison de 
son intervention est tr¯s diff®rente. En r®alit®, lôEmpereur dôHerentals souffre de douleurs aux genoux. Celui-ci ne terminera dôailleurs 
pas la course. Mais même dans sa situation, il ne souhaite manifestement pas que je commence ¨ lui faire de lôombreé   
  
1966 est lôann®e de la cons®cration avec votre victoire au Ronde. 
 
Indiscutablement. Rik Van Looy commence ¨ faiblir m°me sôil demeure redoutable ¨ certaines occasions. Profitant davantage de liberté, 
je ne me fais donc pas prier pour garnir mon palmarès avec une vingtaine de victoires dont deux manches du Tour et le Ronde. Me 
souvenant de ma d®convenue de la saison pass®e, je prends le d®part de lô®preuve flandrienne avec un esprit revanchard. Parmi mes 
principaux rivaux se trouvent de nombreux Italiens avec Vittorio Adorni, Michele Dancelli, Adriano Durante, Felice Gimondi et Gianni 
Motta. Mais je dois aussi particuli¯rement me m®fier de lôimpressionnante formation Rom®o-Smithôs qui aligne No±l For®, Willy 
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Planckaert, Guido Reybrouck et Georges Vandenberghe. Le tempo est directement très soutenu malgré les détestables conditions 
m®t®orologiques. Willy Planckaert passe en t°te le Mur de Grammont avec une quinzaine dôhommes dans son sillage. Jôen fais partie et 
côest heureux car le peloton ne reviendra jamais. A Merelbeke, Armand Desmet me donne un solide coup de main. Je gagne avec un 
v®lo dôavance sur Adriano Durante, Georges Vandenberghe, Guido Reybrouck et Willy Planckaert. Il sôagit ®videmment de la plus belle 
victoire de ma carrière ! 
 

 
Sa plus belle victoire, le Tour des Flandres 1966 

 
Ce succès vient-il davantage ternir votre relation avec Rik Van Looy ? 
 
Vous savez, jôai longtemps pens® que Rik allait tout faire pour que je r®ussisse une grande carrière mais il voulait simplement tout 
gagner ! Et comme dit plus t¹t, je nôai pas attendu cette victoire au Ronde pour môen rendre compte. Autre exemple, lors du Tour 1965, 
lôEmpereur dôHerentals me promet de môouvrir la voie lors de lôarriv®e ¨ Li¯ge. Mais lors du sprint, il joue sa propre carte et lôemporte. 
Son envie de rev°tir le maillot jaune a manifestement pris le dessus. Je me souviens quôune dispute sôen est suivie entre lui et mon père. 
Moi, je suis encore naïf et ne me plaint alors jamais. Le problème chez Solo réside en vérité dans le fait que Hugo Marien ne voit que 
les intérêts de son beau-fr¯re. Moi, jôai tout juste droit ¨ des d®pannages tardifs ou des ravitaillements b©cl®s.  
 
La saison 1967 acte votre séparation. 
 
Avec le retrait de Solo en fin de campagne, Rik Van Looy opte en effet très vite pour la formation Willem II. Le directeur sportif Toon 
Vissers me contacte également mais mon manager Jean Van Buggenhout me conseille de patienter. Finalement, je choisis de rejoindre 
lô®quipe Flandria de Briek Schotte. Ma d®cision ne pla´t pas du tout ¨ mon ancien leader qui sô®panche dans la presse en d®clarant que 
je ne lôemporterai pas au paradis. Mais pour moi, côest finalement un grand soulagement. Et puis, mes supporters me mettaient la 
pression. Ils me voulaient en chef de file et non en simple lieutenant. Cela môa aussi influenc®, je lôavoue ! 
 
Vos d®buts sont tonitruants chez Flandria. Vous remportez quatre victoires dô®tapes au Tour dôAndalousie. Mais ce bel ®lan 
est bien vite bris®é  
 
A Paris-Nice, lors de lôarriv®e ¨ Ch©teaurenard, Willy Planckaert effectue une r®tro-poussette sur son équipier Georges Vandenberghe 
qui reste sur place. Je le heurte donc par derri¯re avant dôeffectuer un magistral vol plan®, retombant lourdement sur ma jambe gauche. 
Un nerf de la cuisse est touché. A partir de ce jour, je perds un tiers de ma puissance. Je dois changer ma manière de pédaler afin 
dô®pargner cette jambe mais par voie de cons®quence, je ne dispose plus de cette pointe de vitesse qui me rend quasi invulnérable 
depuis mes d®buts professionnels. Notez que je nôen ai jamais voulu ¨ Willy qui nôa pas provoqu® ma chute de mani¯re intentionnelle. Il 
a toujours regretté sincèrement son geste.  
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Sur le podium au Tour dôAndalousie 

 
Vous revenez cependant dans le parcours avant de quitter pr®matur®ment la formation flandrienneé  
 
La vérité est que je reprends beaucoup trop vite. Il est vrai que si Noël Foré ne me tasse pas le long des balustrades, la victoire à Gand-
Wevelgem me revient. Mais là, je dois me contenter dôune troisi¯me place. A Paris-Roubaix, je ne termine que cinquième du sprint royal 
dont émerge Jan Janssen devant Rik Van Looy et Rudi Altig. Pour le reste, je ne suis pas satisfait du management de ma nouvelle 
équipe. Briek Schotte est un homme dôune grande correction mais il se montre finalement trop gentil pour occuper le poste de directeur 
sportif. Et le patron Paul Claeys est souvent d®pass® par les ®v¯nements. Lorsque vous nôalignez pas les succ¯s, il prend lôhabitude de 
vous convoquer dans son bureau. Vous avez alors droit ¨ un sermon pu®ril. Pour le resteé Heureusement, Jean Van Buggenhout me 
procure un contrat chez Bic où je rencontre Jacques Anquetil, une autre légende du cyclisme avec laquelle je vais bien môentendre in 
fine.  
 
Ce changement dôair vous fait du bien. 
 
Malgré une jambe atrophiée, ma condition est excellente en ce début de printemps 1968. Pour preuve, à Milan-San Remo, jôattaque d¯s 
la fin de la descente du Capo Berta. Six coureurs sautent dans ma roue : Rudi Altig, Roberto Ballini, Adriano Durante, Rolf Maurer, 
Raymond Poulidor et mon ®quipier Charly Grosskost. Le peloton est ¨ nos trousses. R®sistant jusquôau sommet du Poggio, je pense 
avoir fait le plus dur. Tr¯s logiquement, je demande ¨ lôAlsacien de môemmener au sprint mais il fait semblant de ne pas comprendre. 
Rudi Altig profite de nos palabres pour d®marrer puissamment. Personne nôest arriv® ¨ le remonter ! 
 
Vous confirmez votre regain de forme au Ronde et à Paris-Roubaix. 
 
Comme dôhabitude, la course flandrienne donne lieu à un combat entre hommes forts. Raymond Poulidor passe en tête du Mur de 
Grammont et je suis dans sa roue, accompagn® par Eddy Merckx. Je tente ma chance ¨ une douzaine de kilom¯tres de lôarriv®e et 
résiste longtemps à mes illustres poursuivants que sont Lucien Aimar, Rudi Altig, Jo De Roo, Walter Godefroot, Jan Janssen, Eddy 
Merckx, Raymond Poulidor, Rik Van Looy, é Ils ne me revoient quô¨ lôentr®e de Gentbrugge et me laissent sur place. Avant ma chute, 
le coureur que jô®tais nôaurait jamais agi de la sorte. A Paris-Roubaix, nous ne sommes que trois, Willy Bocklant, Herman Van Springel 
et moi-m°me, ¨ r®sister ¨ lôoffensive dôEddy Merckx sur les pav®s. Apr¯s le renoncement de Willy, je suis victime dôennuis m®caniques. 
Craignant mon retour, le Cannibale propose alors ¨ Herman de lôargent pour le relayer. Ce qui nôest pas r®pr®hensible dans la mesure 
o½ le vainqueur d®dommage en g®n®ral ceux qui participent ¨ lô®laboration de son succ¯s. Finalement, je termine quatri¯me ¨ plus de 
trois minutes dôEddy Merckx. Mais jôai fait une belle course. Il sôagit dôailleurs de ma derni¯re belle performance dans une classique du 
printempsé 
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Ronde : en tête au pied du Mur de Grammont 

 

 
Paris-Roubaix 1968, ¨ lôattaque avec Van Springel, Bocklant et Merckx 

 
Avec la formation Bic, vous participez également à votre unique Giro. 
 
Côest lôann®e de la premi¯re victoire de Merckx. Un souvenir inoubliable ! Nous nous alignons avec une bonne équipe dont le leader est 
lôEspagnol Julio Jimenez, un formidable grimpeur mais allergique aux intemp®ries. Et malheureusement, il a fait souvent tr¯s mauvaisé 
Lors de la fameuse ®tape des Tre Cime di Laverado, jôai m°me les doigts gel®s. Eddy Merckx a vraiment ®t® ph®nom®nal de bout en 
bout car même si notre leader est alors en fin de carrière, il est tout de même relégué à cent soixante points du Cannibale au classement 
du meilleur grimpeur. Pour le reste, notre formation livre un bon Giro : Charly Grosskost domine le prologue, Julio Jimenez remporte 
deux manches et je r®ussis ¨ môimposer ¨ San Remo, au terme dôun sprint massif o½ je devance Rudi Altig, Guido Reybrouck et Marino 
Basso. Je manque aussi de peu le doubl® ¨ Trieste o½ Guido Reybrouck prend sa revanche. Enfin, je dois avouer quô¨ Foligno, je laisse 
gagner Franco Bitossi contre r®mun®ration. Je le regrette encore. Mais je nôai pas termin® ce Giro et au Tour de France, jôabandonne 
sur une nouvelle sérieuse chute lors de la troisième étape.  
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Vous connaissez ensuite une fin de carri¯re pr®matur®e ¨ lôapproche de la trentaineé  
 
En 1969, je gagne encore une manche de la Vueltà, à Almansa. Mais ma jambe gauche me fait de plus en plus souffrir. A la fin de la 
saison, je nôai plus aucune proposition pour poursuivre. Et côest Rik Van Looy qui finit par me tendre la main ! Je le retrouve donc chez 
Willem II, mais je ne suis plus que lôombre du coureur que jôai ®t®. La force môa quitt® et je ne retrouve pas mes sensations. A Paris-
Roubaix, jôobtiens bien un r®sultat honorable, une douzi¯me place, mais ¨ dix minutes dôEddy Merckx avec lequel je parvenais à rivaliser 
auparavant. Sélectionné pour le Tour de France, je renonce lors de la deuxième étape, après avoir terminé avant-dernier du prologue, 
juste devant mon équipier Jan Serpenti. En 1971, je roule avec une licence individuelle et mon maillot de club, mais sans grand résultat. 
Lôann®e suivante, Staf Janssens, le patron dôIjsboerke, que mon p¯re connait, me fait enr¹ler chez Goldor-Ijsboerke. Je termine encore 
vingt-quatrième du Tour des Flandres à seulement une trentaine de secondes du vainqueur mais mon esprit est ailleurs. Je suis en effet 
partiellement recycl® dans la distribution de bi¯res et limonades, ce qui pose dôailleurs probl¯me car je vends dôautres bi¯res que des 
Goldor dans mon commerce.  
 

 
Sa dernière victoire : à Knokke en 1970 

 
Lors de votre carri¯re assez courte au plus haut ®chelon, vous avez rencontr® les plus grands champions belgesé 
 
Chez Solo, entre 1964 et 1966, je c¹toie en effet Rik Van Steenbergen, qui nôest plus actif que sur la piste, Rik Van Looy, Patrick Sercu, 
et Eddy Merckx ! Et je ne peux cacher que les dissensions entre Rik II et le Cannibale sont rapidement apparues. Il faut surtout savoir 
que le réel maître du jeu est alors Jean Van Buggenhout qui amène les sponsors, régit les contrats lors des critériums et organise les 
soirées hivernales sur piste. En 1965, Rik II reçoit encore la majorité des primes. Voir débarquer Eddy Merckx, le protégé de Jean Van 
Buggenhout, lui pose évidemment problème. Notez que me présenter comme son dauphin lui a aussi permis de me contr¹ler dôune 
certaine manière ! Franchement, Eddy Merckx ®tait un gar­on tr¯s sympathique, ¨ lô®coute des coureurs plus exp®riment®s. Mais Rik 
Van Looy ne lôacceptera jamais, se moquant ouvertement de lui. Une attitude que je nôappr®ciais gu¯re dôailleurs. En r®alit®, Rik II sôest 
tr¯s vite rendu compte quôil ne pourrait pas sôopposer tr¯s longtemps ¨ la mont®e en puissance du Bruxellois. Et il lui a mis des bâtons 
dans les roues, en exigeant par exemple que Bernard Van de Kerckhove roule constamment dans sa roue. En 1966, Jean Van 
Buggenhout a solutionné le problème en plaçant Eddy Merckx chez Peugeot, équipe ou le manager avait également beaucoup 
dôinfluence.  
 
Quelles comparaisons pouvez-vous faire entre Eddy Merckx et Rik Van Looy en tant quôathlètes ? 
 
Pour les ®preuves par ®tapes, il nôy a aucune comparaison possible. Qui pouvait rivaliser avec Eddy Merckx ? Personneé Et 
certainement pas Rik, trop limit® en montagne et trop faible dans lôexercice chronom®tr®. En revanche, dans les classiques, il aurait 
certainement fait souffrir son jeune rival ¨ ©ge ®gal. Jamais Eddy Merckx nôaurait en effet pu battre le Rik de ses bonnes années. Il était 
bien plus rapide et je ne vois pas comment le Bruxellois pouvait le d®cramponner. LôEmpereur dôHerentals me disait toujours : « il môaurait 
peut-°tre l©ch® mais je te jure quôil aurait eu difficile, tr¯s difficile ». 
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Les sept victoires de Ward Sels au Tour de France 
 

1) 1964 : 1e étape : Rennes ï Lisieux (215 km) 
 

 
 
 
Le départ est donné devant une foule immense et en présence de Louison Bobet. Sous le soleil, la course se déroule à 
vive allure. Personne ne parvient donc à se détacher. Le sprint 
massif, tant attendu par Rik Van Looy, se pr®pare lorsquôune 
chute met à terre plusieurs coureurs, les plus touchés étant 
justement lôEmpereur dôHerentals, Guillaume Van Tongerloo, 
Jean-Claude Lebaube, Guy Epaud et Jean Anastasi. Le 
peloton est morcel®é Le sprint de la quarantaine de coureurs 
restant en tête est réglé par Ward Sels devant Michel Wright 
et Benoni Beheyt. On craint le pire pour Rik II qui termine à 
quatre minutes avant dô°tre imm®diatement conduit ¨ lôh¹pital. 
On apprendra en soir®e que le champion nôa rien de cass® 
mais quôil souffre de maux de t°te et de vomissements. Côest 
donc lô®quipier de Rik Van Looy qui lôemporte et qui devient 
maillot jaune. 
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2) 1964 : 11e étape : Toulon - Montpellier (250 km) 
 

 
 

La chaleur est intense en ce d®but juillet et côest pourtant un homme du Nord qui va lôemporter. A cinquante bornes de 
lôarriv®e, une chute collective se produit dont les principales victimes sont Henry Anglade, Vito Taccone, Jo De Roo, Camille 
Le Menn, Bernard Van de Kerkhove, Jean-Pierre Genet et Jo Hoevenaers, lequel est le plus touché et ne repartira pas le 
lendemain. Cet accident provoque la dislocation du peloton, mais celui-ci ne tarde pas à se reconstituer. A Lunel, les 
®v®nements se pr®cipitent. Jacques Anquetil se lance ¨ lôattaque, suivi par Federico Bahamont¯s et Ward Sels. Cette 
tentative est toutefois rapidement annihilée. Finalement, la d®cision se joue au terme dôun sprint houleux. Ward Sels double 
son capital victoire tandis quôAndr® Darrigade et Rudi Altig ont une vive explication sur la ligne dôarriv®e. Le Campinois 
impose sa loi à Michel Wright, Jan Janssen, Jean Graczyk, Arthur De Cabooter, Jo De Haan, Benoni Beheyt et Rudi Altig. 
 

3) 1964 : 14e étape : Andorre - Toulouse (186 km) 
 

 
 

Au lendemain de lôunique journ®e de repos, il nôy a d®j¨ plus que quatre-vingt-six coureurs en course pour affronter une 
météo maussade. Du brouillard enveloppe le col dôEnvalira mais le soleil r®appara´t ¨ lôapproche de Toulouse. Cette 
manche survient le lendemain du fameux méchoui dégusté par Jacques Anquetil. Le Normand souffre donc beaucoup dans 
lôascension du col. Mais celui-ci profite ensuite de la descente pour refaire son retard, ce dont bénéficient les coureurs 
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intercalés, dont Ward Sels qui se montre finalement le plus rapide des vingt hommes de tête. Celui-ci endosse de surcroît 
provisoirement le maillot vert que Jan Janssen perd en glissant sur le ciment du vélodrome. Il peut se vanter de remporter 
une étape mythique, celle où Raymond Poulidor perd le Tour. 
 

4) 1964 : 19e étape : Bordeaux - Brive (215,5 km) 
 

 
 
Cette journ®e est dramatique. En d®but dôapr¯s-midi, un camion-citerne de la gendarmerie aborde à trop grande vitesse le 
virage menant au pont de Port-de-Couze, près de Lalinde, là où un nombreux public se trouve massé. Pas moins de 
quarante personnes sont basculés dans la Dordogne. Huit périssent immédiatement, trois plus tard. Le peloton arrive sur 
les lieux seulement un quart dôheure apr¯s. Les coureurs prennent conscience de la violence du choc et sôarr°tent. Ils 
doivent cependant repartir. Les vingt derniers kilomètres sont menés à un train d'enfer. Bernard Van de Kerckhove, bientôt 
imité par Gilbert Desmet II, Luis Otano et Edgard Sorgeloos, s'isole mais ces tentatives successives restent vaines. Le 
sprint massif est in®luctable. Une chute collective ¨ cent m¯tres de la ligne nôemp°che pas Ward Sels de lôemporter. Le 
Belge en est donc à sa quatrième victoire pour sa première participation à 23 ans ! 
 

  5) 1965 : 7e étape : La Baule Pornichet ï La 
Rochelle (219 km)  
 

Bien avant la mi-course, la grande offensive du jour se 
dessine à Geneston. Ward Sels fausse compagnie au 
peloton. Dans un premier temps, il est rejoint par Cees 
Van Espen, vainqueur deux jours auparavant. Sebastian 
Elorza, Gustaaf et Gilbert Desmet 1, Bernard Van de 
Kerckhove, Wolfshohl, Luis Otano et Jean-Claude 
Lefebvre complètent bientôt le groupe des fuyards. L'écart 
se creuse lentement, la formation Salvarani défendant le 
maillot jaune de Felice Gimondi. Même Vittorio Adorni 
tente de partir seul en poursuite mais la réaction du 
peloton l'oblige à se relever. Le sprint ne se dispute pas 
sur le vélodrome comme prévu en raison de la pluie qui a 
rendu la piste glissante. Ce changement de site dôarriv®e 
nôemp°che pas Ward Sels de lôemporter. Le peloton perd 
plus de quatre minutes dans lôaventure. Tout b®n®fice 
pour Bernard Van de Kerckhove qui endosse le maillot 
jaune. Lô®quipe Solo vient donc de vivre la journ®e 
parfaite.  
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6) 1966 : 6e étape : Caen ï Angers (216,5 km) 
 

 
 

La course est anim®e. Apr¯s plusieurs tentatives dô®chapp®s, Aurelio Gonzalez sôisole, bient¹t rejoint par Anatole Novak 
et Joseph Novales. Lôavance du trio est telle que lôEspagnol devient leader virtuel. Mais le peloton r®agit alors et le 
regroupement finit par sôop®rer. Huit coureurs repartent ¨ trente bornes d'Angers, parmi lesquels Rik Van Looy, Lucien 
Aimar, Tom Simpson, Herman Van Springel et Guido Reybrouck. Craignant de perdre son maillot jaune, Rudi Altig revient 
avec tout le peloton dans son sillage. Avant l'arrivée, Georges Vanconingsloo puis Domingo Perurena ou encore Raymond 
Delisle et José Antonio Momene tentent aussi vainement leur chance. Le sprint est une fois encore inévitable. Henk Nijdam 
retient Rik Van Looy par le maillot, le privant sans doute de la victoire. Mais lô®quipe Solo rafle tout de m°me la mise gr©ce 
à Ward Sels. 
 

7) 1966 : 22e étape A : Orléans ï Paris (111 km) 
 

 
 

Cette journée de fête nationale française est scindée en deux manches. En matinée, le peloton reste très longtemps groupé 
avant que Jesus Aranzabal, Ward Sels, Andr® Darrigade et Jos Huysmans ne passent ¨ lôaction. Mais les formations Ford-
France et Televizier cadenassent la course et le peloton se présente groupé à Rambouillet. Le sprint est lancé de trop loin 
par Willy Planckaert qui se voit débordé par Ward Sels dans les derniers mètres.  
 

Willy ANSEEUW et Rudi CREETEN 
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Au lendemain de son titre de champion de Belgique des pros, il reçoit comme prix supplémentaire une Skoda 

 
   

 
 

Son palmarès 
 

AMATEUR 
 
1961 : Lierse BC 
  Champion de Belgique des militaires 
  Champion provincial anversois à Schoten 
  1e à Zingem 
  1e à Incourt 
  1e à Mortsel 
  1e à Middelkerke 

  1e à Brasschaat-Polygone 
  3e de lô®preuve de pr®paration pour le 
Chpt du Monde à Alost 
26e du Championnat de Belgique 
Avec les pros : 
18e de la Coupe Sels 
 
1962:  Lierse BC 
  1e du Tour des Flandres 
  1e de Bruxelles-Zepperen 
 

  1e du Circuit des IX Provinces 
 1e de la 1ère étape 
 1e de la 5ème étape 
 2e de la 4ème étape 
  1e à Stockholm 
  1e à Borgerhout 
  1e à Wijnegem 
  1e à St Andries-Brecht 
  1e à Herentals 
  1e à Pulle (2x) 
  1e à Vorselaar 
  1e du GP Van Vaernewijk à Turnhout 
  1e à Westmalle 
  1e à Brasschaat 
  1e à Burcht 
  1e à Retie 
  1e à Heffen 
  2e de Gand-Wevelgem 
  2e à Borlänge (S) 
  2e à Kumla (S) 
  2e à Västeras (S) 
  3e du Championnat de Belgique 
  4e de Opwijk-Jette 
18e du Tour de Belgique 
 1e de la 7ème étape A 
 3e de la 4ème étape 
 4e de la 3ème étape 
 1e par points 
47e du CHAMPIONNAT DU MONDE 
  4e du Chpt de Belgique Interclubs 
  Champion provincial dôAnvers des clubs 
 

Ward avec ses 10 frères et sîurs  
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INDEPENDANT 
Passé indé le 4 septembre 1962 
 
1962: LIBERTAS   
  1e à La Docherie 
Avec les pros : 
  1e du crit. de St Lenaerts 
  6e à Berlare 
14ea du Tour de Picardie 
24e du Tour du Nord 
 4e de la 4ème étape 
 
1963: GBC-LIBERTAS   
  1e de BRUXELLES-LIEGE 
  1e du Circuit des XI Villes 
  1e du GP du Printemps à Hannut 
  1e de Kortrijk-Galmaarden 
  1e à Wilsele 
  1e à Vlamertinge 
  2e à Pulle 
  2e à Vlamertinge 
  3e à Raversijde 
  3e à Grilmbergen 
  4e à Hoboken 
  5e du Tour de Belgique 
 2e de la 1ère étape 
 4e de la 4ème étape 
  5e de Wijnendaele-Ichtegem 
  5e à Stassegem 
12e du TOUR DES FLANDRES 
14e de BRUXELLES-BRUXELLES 
Avec les pros : 
  5e du Chpt de Belgique Interclubs 
 

 
 

PROFESSIONNEL 
Passé pro le 5 juin 1963 
 
1963: GBC-LIBERTAS   
4 victoires 
  1e du crit. de St Lenaerts 
  1e à Machelen 
  1e du GP de Hoogstraten 
  1e du crit. dôAntoing 
  2e de la Flèche Anversoise 
  2e à Helchteren 
  2e du GP de Herentals 
  2e du crit. de Deinze 
  3e du crit. dôEisden 
  4e à Zwijndrecht 
  4e à Tienen 
  4e à Brasschaat (derrière dernys) 
 5e du clm par équipes 
  5e du GP de Kontich 
  5e du crit. de Renaix 
  5e du crit. de Woluwe 
  5e du crit. de Charleroi 
  5e du crit. de Mol 
  5e à Rummen 
  6e du GP de Balen-Neet 
  6e à Louvain 
  6e du crit. de Braine-le-Comte 
  6e du crit. de La Louvière 
  6e du crit. de Louvain 
  7e du crit. de Mouscron 
11e de Bruxelles-Ingooigem 
23e du Championnat de Belgique 
38e du Championnat des Flandres 
54e de Paris-Luxembourg 
  3e du Chpt de Belgique 63-64 à 
lôam®ricaine avec W. Vandenbergen 
 7e des 6 jours de Bruxelles + Seneca 
 
1964 : SOLO-SUPERIA 
20 victoires 
  Champion de Belgique 
  1e du crit. de Woluwe 
  1e du crit. dôAuvelais 
  1e du crit. dôOpwijk 
  1e du crit. de Herentals 
  1e du crit. de Dendermonde 
  1e du crit. de Waregem 
  1e du crit. de Braine-le-Comte 

  1e du crit. dôOostrozebeke 
  1e du crit. de Heusden 
  1e à Borgosesia (I) 
  2e du Circuit du Limbourg à Genk 
  2e du Circuit de Flandre Orientale 
  2e du Critérium des As 
  2e du crit. de Tessenderlo 
  2e du crit. de Viane 
  2e du crit. de Stekene Waas 
  2e à Gaignes (F) 
  3e du Circuit de Flandre Centrale 
  3e de Bruxelles-Meulebeke 
  3e du crit. de Denderleeuw 
  3e du crit. de Zolder 
  3e duj crit. de Pommeroeul 
  3e du crit. de Turnhout  
  3e à OLV Waver  
  4e du TOUR DES FLANDRES 
  4e du GP de la Banque de Roulers 
  5e du GP de Kessel 
  5e à St Georges-de-Chesne (F) 
  6e du crit. de Louvain 
  7e du crit. de charlkeroi 
  7e du crit. de Renaix 
  8e de MILAN-SAN REMO 
  8e du HET VOLK 
  8e de PARIS-NICE 
 1e de la 1ère étape 
 1e de la 9ème étape 
 3e de la 4ème étape 
 5e de la 6ème étape A 
 6e de la 2ème étape 
 2e par points 
  9e du Tour du Limbourg 
12e de PARIS-ROUBAIX 
16e de GAND-WEVELGEM 
22e du Circuit de la Belgique Centrale 
24e du Circuit des Régions Flamandes 
26e de Paris-Luxembourg 
 1e de la 2ème étape 
29e du Championnat des Flandres 
30e du Tour de Belgique 
32e du Tour du Luxembourg 
 1e de la 4ème étape 
 2e de la 2ème étape B 
33e de PARIS-BRUXELLES 
33e du TOUR DE FRANCE 
 1e de la 1ère étape 
 1e de la 11ème étape 
 1e de la 14ème étape 
 1e de la 19ème étape 
 2e de la 22ème étape A 
 3e de la 18ème étape 
 4e de la 6ème étape 
 5e de la 3ème étape A 
 6e de la 5ème étape 
 7e de la 4ème étape 
 7e de la 12ème étape 
 7e de la 21ème étape 
 8e de la 10ème étape A 
 2e par points 
 Maillot  jaune 2 étapes 
36e du CHAMPIONNAT DU MONDE 
60e de PARIS-TOURS 
Hors des délais 9e étape de la VUELTA 
 1e de la 1ère étape A 
 2e de la 2ème étape 
 4e de la 6ème étape 
 5e de la 4ème étape A 
 5e de la 4ème étape B 
 8e de la 7ème étape 
 Leader 1 étape 
  Champion de Belgique des Clubs 
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  Champion provincial dôAnvers des clubs 
  4e du Chpt de Belgique derrière dernys 
 

 
 
1965 : SOLO-SUPERIA 
17 victoires 
  1e de PARIS-BRUXELLES 
  1e à Pulle 
  1e du crit. de Vorselaar 
  1e du crit. de Mol 
  1e du crit. de Zwevegem 
  1e du crit. Hechtel 
  1e du crit. de Lebbeke 
  1e du crit. de Lokeren 
  1e du crit. de Heultje 
  1e du crit. de Londerzeel 
  1e du crit. dôAth 
  1e à St Claud (F) 
  1e à Issoire (F) 
  2e de PARIS-ROUBAIX 
  2e du TOUR DES FLANDRES 
  2e du GP dôAlghero 
  2e du GP Parisien clm par équipes 
  2e du crit. de Rijmenan 
  2e du crit. de Merelbeke 
  2e du crit. de Woluwe 
  2e à Boulogne (F) 
  2e à Charlieu (F) 
  2e à Vayrazc (F) 
  3e de Paris-Luxembourg 
 1e de la 4ème étape 
  3e du Circuit de la Vallée de la Lys 
  3e du crit. dôAlost 
  3e à La Bastide-dôArmagnac (F) 
  3e à Caen (avec Van Looy) 
  5e de GAND-WEVELGEM 
  5e de la Flèche Enghinoise 
  5e du crit. de La Panne 
  5e du crit. de Pommeroeul  
  6e du crit. de Renaix 
  6e du crit. dôAuvelais 
  6e du crit. dôEeklo 
  6e à Solesmes (F) 
  8e du Tour de Sardaigne 
 1e de la 2ème étape 
 2e de la 3ème étape 
 2e de la 5ème étape 
 2e de la 6ème étape 
 3e de la 1ère étape 
12e du Tour de Belgique 
 1e de la 3ème étape 

 3e de la 2ème étape A 
 3e de la 4ème étape 
 1e par points 
12e du GP DE LôESCAUT 
14e du CHAMPIONNAT DU MONDE 
16e du Championnat de Belgique 
17e de Harelbeke-Anvers-Harelbeke 
22e du Championnat des Flandres 
25e du Tour du Luxembourg 
 2e de la 4ème étape 
 3e de la 2ème étape B 
77e de MILAN-SAN REMO 
Abandon 10e étape du TOUR DE FRANCE 
 1e de la 7ème étape 
 3e de la 1ère étape 
 8e de la 6ème étape 
Abandon 5e étape du Circuit Provençal 
 3e de la 1ère étape 
NP 10e étape A de la VUELTA 
 2e de la 7ème étape 
 4e de la 2ème étape 
  Champion provincial dôAnvers des clubs 
  3e du Trophée Super Prestige Pernod 
  5e du Chpt de Belgique à lôam®ricaine 
avec Van Steenbergern 
   

 
 
1966 : SOLO-SUPERIA 
13 victoires 
  1e du TOUR DES FLANDRES 
  1e du GP de la Banque de Roulers 
  1e de la Coupe Sels 
  1e à Laarne 
  1e à Stabroek 
  1e du crit. de Woluwe 
  1e du crit. de Mol 
  1e du crit. dôAlost 
  1e du crit. de Rumbeke 
  1e du crit. de Libramont 
  1e du crit. de Herentals 
  2e du crit. de Zolder (derrière dernys) 
  2e du crit. de Drongen 
  2e du crit. de Zingem A 
  3e du Circuit des XI Villes 
  3e du Circuit du Brabant Central 
  3e du crit. de Denderleeuw 
  3e du crit. dôAuvelais 
  4e de Milan-Turin 
  4e du GP de lôUnion ¨ Dortmund 
  4e du crit. de Kortenberg 
  4e du crit. de Renaix 
  6e du HENNINGER TURM 
  6e du crit. de Lebbbeke 
  6e du crit. de Moorslede 
  9e de ñA Travers la Belgiqueñ 

  9e de Bruxelles-Meulebeke 
10e du Circuit de la Belgique Centrale 
13e du Tour du Luxembourg 
 4e de la 1ère étape 
 5e de la 4ème étape 
15e de GAND-WEVELGEM 
19e de PARIS-NICE 
 4e de la 4ème étape 
 4e de la 8ème étape 
 5e de la 1ère étape 
 6e de la 2ème étape A 
19e du Championnat de Belgique 
26e de MILAN-SAN REMO 
31e du HET VOLK 
32e du Circuit des Régions Fruitières 
33e de PARIS-ROUBAIX 
38e du TOUR DE FRANCE 
 1e de la 6ème étape 
 1e de la 22ème étape A 
 2e de la 5ème étape 
 3e de la 2ème étape 
 5e de la 3ème étape B 
 5e de la 8ème étape 
 5e de la 9ème étape 
 5e de la 12ème étape 
 6e de la 15ème étape 
 7e de la 13ème étape 
 8e de la 7ème étape 
 9e de la 20ème étape 
 9e de la 21ème étape 
 3e par points 
42e du Circuit du Maasland à Kotem 
Abandon au CHAMPIONNAT DU MONDE 
Abandon 4e étape du Tour de Belgique 
Champion provincial dôAnvers des clubs 
  5e du Chpt dôEurope ¨ lôam®ricaine avec 
Severeyns 
Abandon aux 6 jours dôAnvers (Severeyns 
et Eugen) 

 
1967 : FLANDRIA-DE CLERCK 
19 victoires 
  1e du Tour du Limbourg 
  1e de la Flèche Anversoise 
  1e de Baisieux-Templeuve 
  1e du GP dôArgovie 
  1e à Stekene 
  1e à Heultje-Westerlo 
  1e à Tessenderlo 
  1e à Breendonk 
  1e du crit. de Klamthout 
  1e du crit. dôEssen (B) 
  1e du crit. de Hensies 
  1e à Garancières (F) 
  2e à Ninove 
  2e à Helchteren 
  2e à Belsele Waas 
  2e à Arendonk 
  2e à Boom 
  2e du crit. de Lokeren 
  3e du HET VOLK 
  3e de GAND-WEVELGEM 
  3e du GP de Zwevegem 
  3e à St Katelijn Waver 
  3e à Borgloon 
  3e à Zwevezele 
  3e du crit. de Rumbeke 
  3e du crit. de Mol 
  3e du crit. de St Gillis Waas 
  3e à Poiré s/vie (F) 
  4e du crit. dôAuvelais 
  5e de PARIS-ROUBAIX 
  5e du HENNINGER TURM 
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  5e de Harelbeke-Anvers-Harelbeke 
  5e du Championnat des Flandres 
  5e à Bellegem 
  5e à Assent 
  5e à Buggenhout 
  5e à St Amands 
  5e du crit. de Brasschaat 
  5e du crit. de Beernem 
  5e à Ploerdut (F) 
  6e du Circuit des Régions Fruitiètres 
  6e de Bruxelles-Meulebeke 
  6e de la Coupe Sels 
  6e à Rotheux-Rimière 
  8e du GP DE LôESCAUT 
10e de BORDEAUX-PARIS 
 

 
 
11e du Tour dôAndalousie 
 1e de la 1ère étape 
 1e de la 3ème étape 
 1e de la 4ème étape 
 1e de la 7ème étape 
 3e de la 6ème étape 
 4e de la 8ème étape 
12e de Paris-Luxembourg 
 7e de la 3ème étape 
12e du Tour de Wallonie 
19e du TOUR DES FLANDRES 
21e des 4 JOURS DE DUNKERQUE 
 1er de la 5ème étape A 
 2e de la 2ème étape B 
22e du GP Flandria 
26ea du GP dôIsbergues 
27e des 5 Jours de Porto 
 1e de la 2ème étape B 
 1e de la 5ème étape A 
30ea de la Coppa Agostoni 
41e de la FLECHE WALLONNE 
58e du Championnat de Belgique 
72e de PARIS-TOURS 
Abandon 3e étape du Tour de Belgique 
Abandon 4e étape du Tour du Luxembourg 
NP 2e étape de PÄRIS-NICE 
  Champion de Belgique des Clubs 
  Champion provincial dôAnvers des clubs 
 
 
1968 : BIC 

9 victoires 
  1e du GP DE LôESCAUT 
  1e de la Coupe Sels 
  1e à St Katelijne Waver 
  1e à Herne 
  1e à Honselersdijk (NL) 
  1e du crit. dôAuvelais 
  1e du crit. de St Niklaas 
  2e du GP de St Tropez 
  2e à Thollembeek 
  3e de Kuurne-Bruxelles-Kuurne 
  3e du GP de St Raphaël 
  3e du crit. Turnhout 
  4e de MILAN-SAN REMO 
  4e de PARIS-ROUBAIX 
  4e de la Ronde du Carnaval à Aix 
  4e du criut. De Denerleeuw 
  5e du HET VOLK 
  5e du HENNINGER TURM 
  5e à Melsele 
  5e du crit. dôOhain 
  5ea du crit. de Vielsalm 
  7e à St Claud (F) 
  8e du Tour de Majorque 
 2e de la 1ère étape 
 2e de la 2ème étape 
 5e de la 3ème étape 
  8e des 4 JOURS DE DUNKERQUE 
 1e de la 3ème étape A 
  9e du Championnat de Belgique 
12e de PARIS-NICE 
 2e de la 2ème étape 
 3e de la 6ème étape 
 5e de la 8ème étape A 
 2e par points 
12ea du CHAMPIONNAT DE ZURICH 
15e du GP de Fourmies 
17e du TOUR DES FLANDRES 
19e de GAND-WEVELGEM 
21e du Circuit Polders-Campine 
22ea du Circuit du Port de Dunkerque 
24e du Tour de Belgique 
33e du Tour de Catalogne 
 2e de la 1ère étape 
 3e de la 4ème étape 
34e de Paris-Luxembourg 
81e de PARIS-TOURS 
Abandon 22e étape du GIRO 
 1e de la 4ème étape 
 2e de la 11ème étape 
 2e de la 17ème étape 
 5e de la 1ère étape 
 5e de la 13ème étape 
Abandon 3e ét. B du TOUR DE FRANCE 
Champion provincial dôAnvers des clubs 
  5e du Chpt de Belgique derrière dernys 
 
1969 : BIC 
2 victoires 
  1e du crit. de Vorselaar 
  2e à Puurs 
  3e à Belsele Waas 
  3e du crit. de Heultje-Westerlo 
  6e à Lichtervelde 
  7e de la 1e étape du Tour de Majorque 
10e du Circuit du Maasland à Kotem 
11e de PARIS-ROUBAIX 
19e de la Flèche des Polders 
23ea de Sassari-Cagliari 
32e de la FLECHE WALLONNE 
38e de Bruxelles-Ingooigem 
44e de GAND-WEVELGEM 
45e du Tour du Nord 

 6e de la 1ère étape 
47e du Championnat de Belgique 
53e du Tour de Belgique 
54e de la VUELTA 
 1e de la 6ème étape 
 4e de la 15ème étape 
 5e de la 2ème étape 
 5e de la 7ème étape 
 9e de la 1ère étape 
Abandon 3e ét. du Tour du Luxembourg 
Abandon 3e étape du Tour de Sardaigne 
 

 
 
1970 : WILLEM II 
1 victoire 
  1e à Knokke 
  2e à Oostkamp 
  3e du Circuit des Régions Fruitières 
  4e à Baasrode 
  7e du Circuit de la Vallée de la Lys 
12e de PARIS-ROUBAIX 
16e du HET VOLK 
18e de GAND-WEVELGEM 
21e du GP de lôE3 
22e de HENNINGER TURM 
23e de lôAMSTEL GOLD RACE 
26e du TOUR DES FLANDRES 
45e des 45 JOURS DE DUNKERQUE 
 5e de la 5ème étape A 
92ea de MILAN-SAN REMO 
Abandon 2e étape du TOUR DE FRANCE 
Abandon 3e ét. A du Tour du Luxembourg 
Abandon 4e étape du Tour de Belgique 
Abandon 5e étape du GP du Midi Libre 
 3e de la 3ème étape B 
NP 8e étape B de PARIS-NICE 
  7e des 6 jours dôAnves (+ Van Loo & 
Seeuws) 
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1971 : Individuel, BIKA-MILUPA & 
MÖBEL MARKI (occasionnellement) 
  5e du GP de Kessel 
  7e du Circuit des Ardennes Flamandes 
19e du Circuit de la Belgique Centrale 
21e de Bruxelles-Ingooigem 

22e de la Flèche des Polders 
26e du GP Flandria 
 

 
 
 
 
 

 
 
1972 : GOLDOR-IJSBOERKE 
24e du TOUR DES FLANDRES 
42e de GAND-WEVELGEM 
60e de MILAN-SAN REMO 
NP 5e étape B du Tour de Belgique 
 11e de la 5e étape A 
 

  
2 X VAINQUEUR DE LA COUPE SELS 
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LE  TOUR  DE LõAVENIR 1961  

La naissance dôune ®preuve (suite et fin) 
 
 

8èmeétape : Perpignan - Toulouse  
(206 kilomètres) 

 

Ce véritable marathon, qui emprunte dans son entièreté le 
tracé du jour de la Grande Boucle, se déroule à nouveau 
sous une chaleur accablante. Mais celle-ci ne freine pas pour 
autant les ardeurs du modeste breton Joseph Courtet qui 
lance directement les hostilités, bientôt suivi par Juan-José 
Timon, Gilberto Vendemmiati et, durant un court instant, 
Jo¨o Peixoto Alves. Lô®quipe dôEspagne se contente ensuite 
de contrôler afin que leur avance reste dans des proportions 
raisonnables. En t°te, visiblement victime dôune d®faillance, 
le rouquin de Lorient manque un virage. Il ne reverra plus la 
tête de la course, au contraire de son équipier Jean-Pierre 
Genet et de Jan Janssen qui recollent alors quôil reste 
soixante-six kilomètres à couvrir. 
Un peu plus loin, les échappés voient revenir également Ivan 
Levacic, Théo Nijs et Mike Snyder. Les désormais sept 
hommes de t°te unissent si ®troitement leurs efforts quôils ne 
peuvent bientôt plus être rejoints. La victoire va donc revenir 
¨ un revanchard, un homme qui nôest jusquôici gu¯re sorti de 
lôombre.  A lôentr®e de Toulouse, le rapide Jan Janssen perd 
toutes ses illusions sur chute. Côest ®galement le cas de 
lô®l®gant Uruguayen Juan-José Timon, employé la majorité 
du temps dans une maison vinicole, qui est victime dôune 
l®g¯re erreur de parcours ¨ lôentr®e de la piste locale. 
Au sprint, le succès semble devoir revenir à Jean-Pierre 
Genet qui nôa plus pris le moindre relais dans les derniers 
kilomètres sur ordre de Robert Oubron. Il faut dire que le 
solide brestois nôa pas int®r°t ¨ contredire son mentor, lui qui 
est en quête de rachat après être tombé bêtement malade 
pour avoir bu à toutes les fontaines et bouteilles tendues par 

le public lors du troisième jour de course. Une imprudence 
coupable quôil ne sait dôailleurs pas dissimuler puisque ses 
lèvres enflées sont couvertes de boutons de fièvre. Mais ce 
carreleur de métier, effectuant alors son service militaire à 
Melun, ne parvient toutefois pas à rendre quelque peu de 
couleurs ¨ la d®cevante ®quipe de France puisquôil doit 
finalement sôincliner devant Gilberto Vendemiati. 
Sûr de son sprint, cet athlétique routier (1 mètre 82 pour 73 
kilos) apporte ainsi un quatri¯me succ¯s dôaffil®e ¨ lô®quipe 
italienne ! Et cette victoire, Gilberto Vendemiati lôa sans 
doute forgée dans la rage éprouvée vis-à-vis de la passivité 
affichée par Jean-Pierre Genet. Dans la foulée, le coureur né 
à Ferrare mais exilé à Ravenne décrochera encore le 
championnat dôEmilie avant de devenir un modeste 
professionnel entre 1963 et 1967. 
En attendant, le leader Francisco Gabica aperçoit enfin avec 
une joie non feinte les Pyrénées où il espère bien que sa 
garde dôhonneur, qui retrouve un parcours taill® ¨ sa mesure, 
se montrera plus à la hauteur que sur les étapes de plaine. 
En effet, apr¯s Guido De Rosso et Albert Van dôHuynslager, 
Gabica a cette fois d¾ accepter le retour aux affaires dôIvan 
Levacic, un guerrier roux couvert de taches de rousseur et 
déjà quasi trentenaire. Traditionnellement couché sur sa 
machine avec les coudes ®cart®s, lôexp®riment® Croate 
présente de fait un style disgracieux. Mais le paysan de 
Karlovac pointe désormais à la quatrième place au général 
et il dispose dôune volont® sans ®gale qui lui permettra peut-
être de déplacer les montagnes malgré un poids peu 
adapt®é 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

    
C'est au tour de Vendemiati d'ajouter un succès dans l'escarcelle des Italiens. 
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9èmeétape : St Gaudens - Superbagnères 
(150,5 kilomètres) 

 
Pr®sentant lôascension des cols des Ares et du Portillon 
avant la montée finale sur Superbagnères, cette manche est 
extrêmement attendue par lôensemble des suiveurs qui 
espèrent assister à un bel affrontement entre les favoris. 
Dans cette optique, lô®chapp®e matinale regroupant le 
Français Bernard Beaufrère, le Belge Victor Desmeth, les 
deux Luxembourgeois Arnold Grassini et Jean-Pierre 
Mahnen, ainsi que lôEspagnol Eusebio Velez (bient¹t ®cart® 
sur crevaison) ne relève que de la pure anecdote. Bien sûr, 
le quatuor réussit à faire grimper son avance à cinq minutes 
au pied du Portillon mais lôessentiel est ®videmment 
ailleursé 
Se sentant pousser des ailes, Francisco Gabica décide de 
faire exploser ses adversaires dès les premiers lacets de ce 
col mythique. Mais ses attaques sôav¯rent °tre 
complètement contre-productives. En effet, au lieu de 
désarçonner la phalange italienne, celles-ci lôisolent 
complètement de ses propres équipiers qui doivent tous 
baisser pavillon ! Au sommet, le leader se retrouve donc pris 
en tenaille entre les Transalpins Giancarlo Ceppi, Guido De 
Rosso et Giorgio Zancanaro. Heureusement, un 
regroupement partiel sôop¯re dans la descente et lôEspagnol 
r®cup¯re quatre de ses compagnons qui lôemm¯nent 
jusquôau pied de Superbagn¯res. Tout est ¨ refaireé 
Littéralement déchaîné, Francisco Gabica place de suite une 
nouvelle banderille à laquelle la formation italienne ne 

réplique pas. Le maillot jaune à bandes latérales blanches 
sôenvole pour rejoindre et laisser sur place Bernard 
Beaufr¯re et Arnold Grassini ¨ onze bornes de lôarriv®e. Seul 
Victor Desmeth parvient ¨ lui coller ¨ la roue. Mais lôEspagnol 
sôacharne ¨ utiliser un développement manifestement 
beaucoup trop grand et il commence ¨ sô®puiser. Agac® par 
la résistance du Belge, il place un nouveau démarrage. Un 
acte suicidaireé Un peu plus loin, Francisco Gabica tangue 
litt®ralement sur la route et sôagrippe ¨ tous les bidons 
tendus. Signe de son effondrement, il est laissé sur place par 
Victor Desmeth ! 
Mais le valeureux brabançon ne se porte pas beaucoup 
mieux. Arrivé à la flamme rouge, il doit même descendre de 
vélo pour privilégier la marche durant plusieurs secondes ! 
Et il voit finalement revenir sur luié Guido De Rosso, auteur 
dôune prestation aussi prudente quôintelligente. Ayant 
délibérément choisi de monter jusque-là à son rythme, le 
Trévisan produit son effort au bon moment pour faire coup 
double. Il décroche la victoire dô®tape et sôempare de la 
précieuse tunique de leader ! Un véritable coup de maître !  
 

 
Guido De Rosso va endosser le maillot de leader 

 
Francisco Gabica est donc battu sur son terrain de 
prédilection. Le « Basque aux dents dôor » pensait avoir les 
jambes pour d®finitivement assommer le Tour de lôAvenir. 
Orgueilleusement, il se destinait à une victoire absolue ! Mais 
il a clairement présumé de ses forces. Et son sens du 
panache a finalement ®t® balay® par lôintelligence de course 
de son rival Guido De Rosso. Dépassé par des adversaires 
dont il sôest longtemps jou®, le fier hidalgo termine huiti¯me 
du jour et compte d®sormais pr¯s dôune minute et demi de 
retard au classement g®n®ral. Un retard quôl relativise 
toutefois : « Ce nôest rien ! Une petite d®faillance de lôultime 
seconde. Mais croyez-moi, ce nôest pas fini ! Jôai toujours 
mon mot à dire et vous le prouverai bientôt ». Dans le clan 
espagnol, tout le monde ne partage pas pour autant ce bel 
optimisme, le directeur sportif Juan Crespo en tête, comme 

  1. VENDEMIATI Gilberto  (I), 206 km / 5h.35ô41ñ  
  2. GENET Jean-Pierre   
  3. NYS Théo    (B)    
  4. TIMON Juan José  (URU)       
  5. SNNYDER Mike   (NL) 
  6. LEVACIC Ivan  (Y)    
  7. JANSSEN Jan  (NL) ¨   31ñ 
  8. HUGENS Jan   (NL)   3ô39ñ 
  9. HAUTALATHI Unto  (FIN) 
10. DALTON Wawrick  (NZL)   4ô56ñ 
11. MAURER Rolf  (CH) 
12. ZANCANARO Giorgio  (I) 
13. JACOBS Edmond  (L) 
14. HERNANDEZ Rogelio  (E) 
15. CERBINI Enzo  (I) 
16. KORTE August  (D)  
17. PARADOWSKI Janusz (POL) 
18. FANTINATO Bruno  (I) 
19. SEBENIK Joze  (Y) 
20. RAMSBOTTOM Alan  (GB) 
21. JAISLI Erwin   (CH) 
22. SANTINI Clay  (I) 
23. HENTGES Robert  (LUX) 
24. EL FAROUKI Abderaman (MAR) 
25. CASTRO Henrique  (P) 
26. SCHADECK Gasty  (LUX) 
27. HOLMES William  (GB) 
28. GABICA Francisco  (E) 
29. KUDRA Jan   (POL) 
30. CARVALHO José  (P) 
 

CLASSEMENT GENERAL 
  1. GABICA Francisco   (E)     36h36ô43ñ  
  2. DE ROSSO Guido   (I) ¨ 2ô09ñ 
  3. VAN DôHUYNSLAGER Albert (B)    3ô23ñ 
  4. LEVACIC Ivan  (Y)    6ô02ñ 
  5. CRUZ Emilio   (E)    7ô39ñ 
  6. CARDOSO José Sousa (P)  11ô04ñ 
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en témoigne son interview aux journalistes de LôEquipe en 
soirée : « Francisco est un garçon trop ardent, trop nerveux 
aussi. Il a pouss® trop loin son effort. (é) Jôesp¯re encore 
bien s¾r, mais cela sera difficile. Lô®quipe dôItalie apparaît si 
forte ». 
Et en effet, la formation transalpine semble clairement sur 
une autre planète, tant au niveau tactique que physique. 
Jusquô¨ ce v®ritable coup de force r®alis® par son leader 
Guido De Rosso, celle-ci a roul® ¨ lô®conomie tout en 
profitant de la moindre circonstance. Résultat : elle vient de 
d®crocher cinq succ¯s en autant de jours de course et sôest 
emparée du leadership. Seul petit bémol, Giorgio Zancanaro 
doit maintenant laisser le Trophée Saint-Raphaël-Quinquina 
de meilleur grimpeur au Belge Victor Desmeth. 
 

     
 
 

10èmeétape : Bagnères-de-Bigorre - Pau 
(150,5 kilomètres) 

 
Avec la célèbre trilogie pyrénéenne (Tourmalet, Soulor, 
Aubisque) au programme, cette nouvelle manche offre la 
possibilité aux Espagnols de faire imploser le système de 
défense italien mis en place autour de Guido De Rosso. Mais 
Bernard Beaufr¯re nôa cure de tout cela. Tr¯s en vue la veille 
o½ un magnifique retour lui a valu de sôemparer de la 

seconde place, le grimpeur du pays de Loire ne peut cacher 
avoir des fourmis dans les jambes. Et peu après le départ, à 
Sainte-Marie-de-Campan, il se lance dans une nouvelle 
longue chevauchée, inspiré par des températures devenues 
enfin plus supportables. Et dire que sans lôappel insistant de 
Gaston Plaud, son directeur sportif chez Peugeot, le 
Fran­ais aurait d®sert® lô®preuve ¨ Perpignané 
Si son action provoque bien la r®action dôautres coureurs 
comme Victor Desmeth et Giorgio Zancanaro qui se livrent à 
une belle foire dôempoignes pour le classement de meilleur 
grimpeur, Bernard Beaufr¯re est ¨ ce point solide quôil 
effectue en solitaire la montée du Tourmalet. En définitive, il 
faut attendre la descente pour voir revenir sur lui le premier 
contre-attaquant, le Portugais Joào Peixoto Alves. Mais ce 
retour nôest que momentan®. Au sommet du col du Soulor, 
le Français est à nouveau seul pour recevoir les 
acclamations dôun nombreux public. Derri¯re, plusieurs 
groupes précèdent un peloton pointé à six minutes dans 
lequel Guido De Rosso et Francisco Gabica se regardent en 
chiens de faïence. 
Lôascension de lôAubisque voit enfin les ®v®nements se 
pr®cipiter un peu. Victime dôune crevaison non loin du 
sommet, le Basque revient à vive allure sur le peloton pour 
placer dans la foulée une attaque tranchante qui surprend le 
leader. Mais cette offensive est beaucoup trop tardive. Il 
reste en effet cinquante-sept bornes de descente et de lignes 
droites interminables qui condamnent irrémédiablement 
toute échappée. Francisco Gabica le comprend de suite et 
finit par se relever. Le héros du jour Bernard Beaufrère va 
mettre beaucoup plus temps ¨ lôadmettreé  
Toujours placés en contre-attaque, Joào Peixoto Alves, Karl-
Heinz Kunde et Juan Manuel Menendez constituent en 
réalité un point de mire idéal pour le peloton qui se déchaine 
dans les vingt derniers kilomètres. Les formations italienne 
et espagnole se liant surtout pour ne pas laisser prendre de 
champ à la « puce » allemande revenue la veille à la sixième 
place au classement général. Jouant parfaitement le jeu 
dô®quipe, Alban Cauvet et Jean-Pierre Genet tentent bien de 
casser le rythme mais rien nôy faité  
Devant, de surcroît, affronter un vent contraire, Bernard 
Beaufrère finit par sentir le souffle de ses adversaires au 
moment où il passe devant les tribunes permanentes du 
circuit automobile de Pau. La courte boucle finale lui est 
ensuite fatale. LôOrl®anais capitule sous la flamme rouge 
après une fugue étincelante de près de cent cinquante 
kilomètres ! Cette manche se termine donc par un décevant 
sprint de dix-sept hommes. Et comme quasi tous les jours 
depuis le d®part de lô®preuve, côest une nouvelle fois un 
Italien qui vient tirer les marrons du feu puisque Bruno 
Fantinato se montre le plus rapide que Gösta Petterson et 
Jean-Pierre Genet. 
Cette dernière grande étape de montagne a donc accouché 
dôune souris. Elle nôaura m°me pas permis de sacrer lôunique 
grand protagoniste du jour : Bernard Beaufrère. En définitive, 
lôind®pendant fran­ais doit se consoler avec lôovation du 
public et un simple bouquet de fleur. Le cyclisme peut parfois 
se montrer ingrat ! Côest donc au tour dôun V®nitien de dix-
neuf ans de connaître les joies du podium. Cette victoire 
demeurera toutefois sans lendemain. Bruno Fantinato 
parviendra bien à devenir professionnel de 1963 et 1968, 
tant chez Salvarani que chez Max Meyer, mais sans jamais 
quitter sa livrée de gregario.    
 
 
  

  1. DE ROSSO Guido (I),    150,5 km / 4h.45ô42ñ  
  2. BEAUFRERE Bernard   ¨ 19ñ 
  3. DESMETH Victor  (B)    46ñ 
  4. KUNDE Karl-Heinz  (D)    51ñ 
  5. CARDOSO José Sousa (P)    58ñ 
  6. GRASSINI Arnold  (LUX) 1ô57ñ 
  7. CAUVET Alban   2ô05ñ 
  8. GABICA Francisco  (E) 2ô36ñ 
  9. CRUZ Emilio   (E) 2ô51ñ 
10. BRADLEY William  (GB) 2ô53ñ 
11. MENENDEZ Juan Manuel (E) 3ô15ñ 
12. RAMSBOTTOM Alan  (GB) 3ô29ñ 
13. CEPPI Giancarlo  (I) 3ô31ñ 
14. VELEZ Eusebio  (E) 5ô14ñ 
15. HINDS Dave   (GB) 5ô30ñ 
16. JAISLI Erwin   (CH) 5ô50ñ 
17. HERNANDEZ Rogelio  (E) 5ô59ñ 
18. KUDRA Jan   (POL) 6ô18ñ 
19. VAN DôHUYNSLAGER Albert (B) 6ô54ñ 
20. VENDEMIATI Gilberto  (I) 6ô56ñ 
21. ZOFFEL Roland  (CH) 7ô27ñ 
22. MAURER Rolf  (CH)  
23. MAHNEN Jean-Pierre  (LUX) 7ô37ñ 
24. ZILVERBERG Hubertus (NL) 7ô40ñ 
25. GENET Jean-Pierre   8ô00ñ  
26. ZANCARANO Giorgio  (I) 8ô15ñ 
27. HENTGES Robert  (LUX) 8ô18ñ 
28. PETTERSON Gösta  (S) 8ô27ñ 
29. JANSSEN Jan  (NL) 8ô50ñ 
30. GAWLICZEK Josef  (POL) 9ô07ñ 
 
Hors des délais : 
       SCHADECK Gasty  (Lux) 
 

CLASSEMENT GENERAL 
  1. DE ROSSO Guido   (I)      41h23ô34ñ  
  2. GABICA Francisco   (E) ¨ 1ô27ñ 
  3. VAN DôHUYNSLAGER Albert (B)    9ô07ñ 
  4. CRUZ Emilio   (E)    9ô21ñ 
  5. CARDOSO José Sousa (P)  10ô53ñ 
  6. KUNDE Karl-Heinz  (D)  11ô16ñ 
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Et cela sourit toujours aux italiens, avec cette fois, Bruno Fantinato 

 

     

 

11èmeétape : Mont-de-Marsan - Bordeaux 
(129,5 kilomètres) 

 
Alors que la plupart des rescap®s esp¯rent profiter dôune 
ñcertaine tr°ve avant lôimportant exercice chronom®tr® du 
lendemain, dôautres comptent au contraire tirer parti des 
rafales de pluie et des bourrasques qui balaient les Landes 
pour dynamiter la course. Côest particuli¯rement le cas des 
coureurs polonais, très discrets jusquôici. Josef Gawliczek et 
Henryk Swiatek (qui disparaît bientôt sur crevaison) lancent 
ainsi les hostilités dès le départ et entraînent avec eux 
lôEcossais Hugh McGuire. Cette attaque provoque de 
nombreux soubresauts dans le peloton qui finit par se 
disloquer. Après la mi-course, le duo de tête voit revenir sur 
lui le Belge Antoine Steyaert et le Hollandais Emile 
Verstraete. 
Malgré le rythme endiablé, les attaques continuent à fuser. A 
ce petit jeu, Stanislas Gazda, Jean-Pierre Genet, Jan 
Janssen, Gösta Petterson et Antoine Picszczek se montrent 
les meilleurs et parviennent eux aussi à effectuer la jonction 
après une belle poursuite. Le groupe de tête désormais 
composé de neuf hommes file à toute allure et ne sera plus 
revu, malgré une contre-offensive lancée par les Belges et 
un peloton continuellement en file indienne sous lôaction 
conjuguée des Italiens et des Espagnols.  
Jean-Pierre Genet choisit de pénétrer en tête sur le 
v®lodrome bordelais. Côest incontestablement une erreur. 
Placé dans sa roue, Antoine Steyaert attend patiemment le 
moment opportun et nô®prouve aucune difficult® ¨ le 
d®border pouré mettre fin ¨ lôh®g®monie de la formation 
italienne et apporter un premier succès à la Belgique. Quant 
aux Polonais, les grands initiateurs de cette folle journée 
disputée à 41 kilomètres/heure, ils sont récompensés par 
une belle seconde place avec Stanislas Gazda, le challenge 
Martini consacrant la meilleure formation du jour et la 
remontée de Josef Gawliczek au classement général. 
Agriculteur à Katowice (Silésie) et occupé à faire son service 
militaire, il est sans contestation le meilleur des siens. Il 
remportera dôailleurs trois ans plus tard une ®tape du Tour 

  1. FANTINATO Bruno (I),    150,5 km / 4h.50ô25ñ  
  2. PETTERSON Gösta  (S) 
  3. GENET Jean-Pierre 
  4. CAUVET Alban 
  5. GABICA Francisco  (E)  
  6. CRUZ Emilio   (E)  
  7. LEVACIC Ivan  (Y) 
  8. DE ROSSO Guido   (I) 
  9. ZANCANARO Giorgio  (I) 
10. DESMETH Victor  (B) 
11. GAWLICZEK Josef  (POL) 
12. HERNANDEZ Rogelio  (E) 
13. KUDRA Jan   (POL) 
14. PEIXOTO ALVES Joào (P) 
15. MENENDEZ Juan Manuel (E) 
16. KUNDE Karl-Heinz  (D) 
17. GABICA Francisco  (E 
18. BEAUFRERE Bernard  (F) ¨ 29ñ 
19. VASQUEZ Ricardo  (URU) 1ô45ñ 
20. CORVO José   (P) 
21. NYS Théo   (B) 
22. VENDEMIATI Gilberto  (I)  
23. JAISLI Erwin   (CH) 
24. VELEZ Eusebio  (E)  
25. CEPPI Giancarlo  (I)  
26. HOLMES William  (GB) 
27. VAN DôHUYNSLAGER Albert (B) 1ô48ñ 
28. JANSSEN Jan  (NL) 4ô08ñ 
29. BANGSBORG Vagn  (DK) 6ô08ñ 
30. BRADLEY William  (GB) 
 
Abandons : 
       TIMON Juan José  (URU) 
       ZOFFEL Roland  (CH) 
       HUGENS Jan  (NL) 
 

CLASSEMENT GENERAL 
  1. DE ROSSO Guido   (I)      46h13ô59ñ  
  2. GABICA Francisco   (E) ¨ 1ô27ñ 
  3. CRUZ Emilio   (E)    9ô21ñ 
  4. VAN DôHUYNSLAGER Albert (B)  10ô55ñ 
  5. KUNDE Karl-Heinz  (D)  11ô16ñ 
  6. CAUVET Alban    12ô37ñ 
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de lôAveniré 
Finalement, le clan belge est le seul à pouvoir se montrer 
plus satisfait encore de cette folle journée disputée dans des 
conditions climatiques rappelant évidemment celles du Plat 
pays. Et pourtant, le matin même, le directeur sportif Lucien 
Acou ne pouvait cacher un certain embarras en évoquant le 
bilan de son groupe : « Seule la régularité de Van 
DôHuynslager est ¨ porter au cr®dit de lô®quipe. Desmeth fut 
satisfaisant en montagne mais sans plus. Je me demande 
quel rapport je ferai à la LVB ». Côest dire si ce succ¯s arrive 
¨ point nomm®é  
Mais pas de quoi faire perdre le sens des réalités au lauréat 
Antoine Steyaert. Militant dans la catégorie des 
indépendants, le Flandrien passe le plus clair de son temps 
à travailler dans une usine de Gand. Celui-ci espérait donc 
beaucoup de cette expérience internationale devant lui 
permettre de connaître son réel niveau. Et la réponse lui est 
venue sans ambagesé Se jugeant d®finitivement trop pi¯tre 
grimpeur, il ne passera jamais professionnel.  
Ce sera également le cas du petit Angelo Miele, obscur 
charpentier montréalais qui a le triste privil¯ge dô°tre le 
dernier repr®sentant canadien ¨ avoir tent® de sôaccrocher. 
Pris en charge par lôencadrement de la formation marocaine, 
cet immigré italien avait déjà été repêché la veille. Mais il ne 
sôagissait l¨ que dôun report. Celui-ci nôa en effet pas plus 
suivi le rythme dôune course devenue beaucoup trop rapide 
pour lui et il se voit éliminé. Tout juste Angelo Miele peut-il 
se réjouir de pouvoir maintenant rendre visite à sa famille 
abandonnée trois ans plus tôt. Une opportunité que ses 
dirigeants nôont même pas, eux qui durent payer le voyage 
europ®en avec leurs propres deniersé 
 

 
Enfin une victoire belge avec Antoine Steyaert 

 
 
 
 
 

      
 
 

12èmeétape : Limoges ï Limoges CLM 
(42 kilomètres)  

 
Cet exercice chronométré tracé dans les rues sinueuses de 
la campagne entourant la capitale mondiale de la porcelaine 
constitue lôultime r®elle occasion de sôexpliquer pour les 
t®nors. Sp®cialiste de ce type dôeffort, le leader Guido De 
Rosso part avec les faveurs des pronostics. Mais encore 
faut-il quôil g¯re des conditions atmosphériques difficiles ainsi 
quôun d®but dô®tape accident® avec une s®v¯re mont®e de 
plus dôun kilom¯tre suivie dôun long faux. Apr¯s le premier 
pointage, comme attendu, les grimpeurs trustent donc les 
premi¯res places, ¨ lôimage dôErwin Jaisli (2e), de Francisco 
Gabica (3e), de Bernard Beaufrère (5e) et de Giorgio 
Zancanaro (6e). Seuls les rouleurs Rolf Maurer (1er) et Alan 
Ramsbottom (4e) parviennent à leur donner valablement la 
réplique. Tétanisé par la pluie, Guido De Rosso suit alors 
avec un retard de quinze secondes sur son grand rival 
espagnol.   
Mais il est écrit que cette journée doit sourire à un rouleur 
zurichois. Tournant les jambes tels des métronomes, Rolf 
Maurer et Erwin Jaisli caracolent en effet en tête. Le 

   1. STEYAERT Antoine (B),    129,5 km / 3h.09ô12ñ  
  2. GAZDA Stanislaw  (POL) 
  3. JANSSEN Jan  (NL) 
  4. VERSTRAETE Emiel  (NL) 
  5. PISZCZEK Antoine 
  6. PETTERSON Gösta  (S) 
  7. GENET Jean-Pierre 
  8. GAWLICZEK Josef  (POL) 
  9. Mc GUIRE Hugh  (GB) 
10. CERBINI Enzo  (I) ¨ 1ô12ñ 
11. HENCKAERTS Sylvain (B) 
12. PARADOWSKI Janusz (POL)    1ô10ñ 
13. GROENEWEG Dick  (NL)    1ô12ñ 
14. BANGSBORG Vagn  (DK) 
15. SNYDER Mike  (NL) 
16. NYS Théo   (B) 
17. ZANCANARO Giorgio  (I) 
18. LIMBACH Werner  (D)    3ô38ñ 
19. JAISLI Erwin   (CH) 
20. HAUTALATHI Unto  (FIN)    4ô04ò 
21. HOLMES William  (GB) 
22. KUDRA Jan   (POL)  
23. CORVO Jorge  (P)     
24. LOPEZ CANO José Maria (E) 
25. KORTE August  (D)    4ô33ñ 
26. VENDEMMIATI Gilberto (I)     
27. KNOOPS Frits  (NL) 
28. BURAK Zadislaw  (POL) 
29. CEPPI Giancarlo  (I) 
30. BEAUFRERE Bernard 
 
Hors des délais : 
       RAAB Karl   (D) 
       MIELE Angelo  (CAN) 
Non partant: 
       ZILVERBERG Hubertus (NL) 
 

CLASSEMENT GENERAL 
  1. DE ROSSO Guido   (I)      49h27ô44ñ  
  2. GABICA Francisco   (E) ¨ 1ô27ñ 
  3. CRUZ Emilio   (E)    9ô21ñ 
  4. VAN DôHUYNSLAGER Albert (B)  10ô55ñ 
  5. KUNDE Karl-Heinz  (D)  11ô16ñ 
  6. CAUVET Alban    12ô37ñ 
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suspense reste toutefois longtemps présent. Mais après la 
mi-course, le premier est victime dôune crevaison, avant de 
connaître un certain fléchissement et comble de malchance, 
de se voir mal aiguill® ¨ lôentr®e du stade de Limoges. Sa 
chance est pass®eé Rolf Maurer est finalement débordé par 
son compatriote et même par le Britannique Alan 
Ramsbottom. Alors que lô®quipe helv®tique ne compte plus 
que trois représentants sur la course, elle parvient finalement 
à en placer deux sur le podium du jour. Une performance 
remarquable ! 
Dernier ¨ sô°tre accroch® aux roues de Jean-Claude 
Lebaube lors de lô®tape initiale, Erwin Jaisli r®appara´t donc 
de la plus belle des mani¯res sous les feux de lôactualit®. Ce 
petit gabarit aux cheveux blonds aura attendu assez 
longtemps, seul en dessous dôun escalier avec une veste de 
daim pass®e sur les ®paules, pour conna´tre lôheureux 
d®nouement ! En r®alit®, le Suisse ne sôattendait pas ¨ 
r®aliser un tel exploit, dôautant quôil revient de loin : « Je suis 
dôautant plus satisfait de mon succ¯s que jôai failli 
abandonner ¨ la troisi¯me ®tape. Et je lôaurais certainement 
fait sans les exhortations de mon directeur technique. 
Voulant éviter un bidon qui roulait dans la descente du Mont-
Cenis, jôai d®rap® et fait une mauvaise chute, dont les 
blessures me firent terriblement souffrir. Sans cela, jôaurais 
sans doute r®ussi un meilleur Tour de lôAvenir ». Toujours 
est-il que ce secr®taire dôavocat pointe d®sormais ¨ une 
excellente sixi¯me place au classement g®n®ralé  
Le Suisse, qui ne voit le cyclisme que comme un simple 
d®rivatif, a donc toutes les raisons dôarborer un large sourire 
face aux photographes ! Tout le contraire de Guido De 
Rosso, visiblement allergique ¨ la pluie et dont le corps nôest 
pas parvenu à passer outre cet écueil : « (é) Apr¯s un Tour 
parti sous le soleil pendant des jours, jôai ®t® cueilli ¨ froid. 
Pendant les vingt premiers kilom¯tres, jôai affront® un 
v®ritable d®luge. Jôai senti les muscles de mes cuisses se 
durcir. Jôavais les jambes comme paralys®e et dôautant plus 
que les difficultés de ce début de parcours étaient 
considérables, surtout la première côte qui me laissa le 
souffle coupé ». Le Trévisan ne cessera en effet de concéder 
du temps sur son principal rival. Mais tout succès recèle en 
lui une part de chance et celle-ci lui est grandement venue 
en aideé  
Parti juste avant lui, Francisco Gabica connaît en effet deux 
crevaisons, dont une nécessitant un changement de roue 
arrière, ce qui brise sa progression. Sur la même aire 
dôarriv®e, lôEspagnol se montre donc tout aussi d®­u, mais 
pour des raisons bien différentes : « Jôai perdu une minute 
dans cette histoire et la place de leader. Jôai m°me 
finalement peut-être perdu le Tour à cause de ces incidents 
m®caniques. Jôavais mis pourtant des boyaux de 240 
grammes, croyant que cô®tait suffisant. Quel dommage car 
ce parcours me convenait, surtout dans la première partie où 
il était plus accidenté ». A lôarriv®e, Guido De Rosso est donc 
tout de même parvenu à sauver son maillot jaune à bandes 
latérales blanches pour trente-huit secondes ! Et il ne reste 
que deux manches à priori moins compliquées à 
appréhender pour définitivement départager les deux grands 
protagonistes de ce premier Tour de lôAveniré 
 
 
 
 
 
 
 
 

      
 

 
Le Suisse Erwin Jaisli le meilleur roluleur 

  1. JAISLI Erwin (CH),     42 km / 1h.04ô55ñ  
  2. RAMSBOTTOM Allan  (GB) ¨  31ñ 
  3. MAURER Rolf  (CH)     32ñ 
  4. NYS Théo   (B)     35ñ 
  5. CARDOSO José Sousa (P)     46ñ 
  6. VASQUEZ Ricardo  (URU)      - 
  7. GABICA Francisco  (E)     48ñ 
  8. PETTERSON Gösta  (S)     52ñ 
  9. KUNDE Karl-Heinz  (D)  1ô24ñ  
10. JANSSEN Jan  (NL)  1ô36ñ 
11. DE ROSSO Guido  (I)  1ô38ñ 
12. MENENDEZ Juan Manuel (E)  1ô46ñ 
13. ZAPALA Ryszard  (POL)  1ô48ñ 
14. BEAUFRERE Bernard    1ô56ñ 
15. COLMENAREJO Martin (E)  2ô07ñ 
16. DESMETH Victor  (B)  2ô15ñ 
17. FANTINATO Bruno  (I)  2ô16ñ 
18. GENET Jean-Pierre    2ô21ñ 
19. ZANCANARO Giorgio  (I)  2ô26ñ 
20. LOPEZ CANO José Maria (E)     - 
21. BANGSBORG Vagn  (DK)  2ô35ñ 
22. GAWLICZEK Josef  (POL)  2ô38ñ 
23. KUDRA Jan   (POL)  2ô44ñ 
24. PARADOWSKI Janusz (POL)  2ô45ñ 
25. CAUVET Alban    2ô46ñ 
26. VELEZ Eusebio  (E)  2ô48ñ 
27. BRADLEY William  (GB)  2ô49ñ 
28. STEYAERT Antoine   (B)  2ô50ñ 
29. LEVACIC Ivan  (Y)  2ô55ñ 
30. GAZDA Stanislaw  (POL)     - 
 
Hors des délais : 
       CASTRO Henrique  (P) 
 

CLASSEMENT GENERAL 
  1. DE ROSSO Guido   (I)      50h34ô16ñ  
  2. GABICA Francisco   (E) ¨    38ñ 
  3. KUNDE Karl-Heinz  (D)  11ô03ñ 
  4. VAN DôHUYNSLAGER Albert (B)  13ô10ñ 
  5. CAUVET Alban    13ô46ñ 
  6. JAISLI Erwin   (CH)  15ô03ñ 
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13èmeétape : Limoges ï Tours 
(204 kilomètres)  

 
Poussé par un vent favorable, le peloton part sur les 
chapeaux de roues, au point que cent vingt-six kilomètres 
sont couverts en trois heures. Décidément très en verve, 
Bernard Beauf¯re est ensuite lôinitiateur de la premi¯re 
grande offensive qui réunit douze hommes dont trois 
constituent un réel danger pour le classement général : 
Albert Van DôHuynslager (4e), Ivan Levacic (8e) et Josef 
Gawliczek (10e). Notons aussi que le Belge est accompagné 
dans son entreprise par ses compatriotes Laurent 
Christiaens et Antoine Steyaert. 
Brillant par leur absence, les formations italienne et 
espagnole lancent bientôt la contre-attaque avec Emilio 
Cruz, Rogelio Hernandez et Giorgio Zancanaro, auquel vient 
sôajouter Gºsta Pettersson. Mais le quatuor ne parvient pas 
¨ revenir sur lô®chapp®e d®cisive emmen®e par des Belges 
survolt®s ¨ lôid®e de voir leur leader d®passer le petit 
Karlheinz Kunde, isolé dans le peloton, et monter sur le 
podium à Paris. Les formations de Guido De Rosso et 
Francisco Gabica sô®tant unies derri¯re pour d®fendre leurs 
positions, il sôagit pour le r®gulier Flandrien de la meilleure 
opération possible. 
Apr¯s avoir pleinement privil®gi® le travail dô®quipe, Laurent 
Christiaens se sent manifestement capable de donner plus 
dô®clat encore à cette journée « noir, jaune, rouge » et il 
d®marre s¯chement ¨ lôultime kilom¯tre. Basculant seul en 
tête sur la piste tourangelle, le Liégeois semble bien parti 
pour rafler la victoire. Mais côest sans compter sur la r®action 
de Bernard Beaufrère qui ram¯ne aveugl®ment lôensemble 
du groupe, à la grande joie du rusé Jan Janssen resté bien 
calé dans sa roue. 
Parfaitement lancé, le Hollandais à lunettes déborde 
finalement Laurent Christiaens à cent cinquante mètres de 
la ligne dôarriv®e et apporte un premier (et unique) succès à 
son pays. Jan Janssen enlève ainsi le premier succès 
international dôune exceptionnelle carri¯re. Le Batave 
reviendra dôailleurs lôann®e suivante sur les routes du Tour 
de lôAvenir en faisant mieux 
encore puisquôil d®crochera 
trois nouveaux succès partiels 
et la troisième place finale. 
Une performance qui lui 
ouvrira les portes du 
professionnalisme au sein de 
la formation Pelforth un mois 
plus tardé Avec le recul, 
Laurent Christian doit se dire 
quôil sôagissait en fait dôun réel 
honneur dô°tre battu par un 
champion dôune telle trempe ! 
Mais sur le moment, sa 
déception était à peine 
atténuée par le gain de la 
troisième place de son 
équipier Albert Van 
DôHuynslager au classement 
général et du challenge Martini 
de la meilleure formation pour 
la Belgiqueé  
 
 
 
 

 
 

    
 
 

 

  1. JANSSEN Jan (NL)        204 km / 4h.55ô41ñ  
  2. CHRISTIAENS Laurent (B)    -  7ñ 
  3. STEYAERT Antoine   (B)  m.t. que 1° 
  4. SWIATEK Henryk  (POL).  
  5. BEAUFRERE Bernard 
  6. HOLMES William  (GB) 
  7. GAZDA Stanislaw  (POL) 
  8. BANGSBORG Vagn  (DK) 
  9. LEVACIC Ivan  (Y) 
10. JACOBS Edmond  (LUX) 
11. VAN DôHUYNSLAGER Albert (B) 
12. ZANCANARO Giorgio  (I) ¨ 2ô06ñ 
13. CRUZ Emilio   (E)    2ô20ñ 
14. PETTERSON Gösta  (S)    2ô28ñ 
15. HERNANDEZ Rogelio  (E) 
16. HENCKAERTS Sylvain (B)    3ô48ñ 
17. CERBINI Enzo  (I) 
18. SNYDER Mike  (NL) 
19. NYS Théo   (B) 
20. DE ROSSO Guido  (I) 
21. KNOOPS Frits  (NL) 
22. JAISLI Erwin   (CH) 
23. GABICA Francisco  (E) 
24. GENET Jean-Pierre 
25. RAMSBOTTOM Alan  (GB) 
26. GAWLICZEK Josef  (POL)  
27. FANTINATO Bruno  (I)  
28. HENTGES Robert  (LUX) 
29. CARDOSO José Sousa (P) 
30. COLMENAREJO Martin (E) 
 
Non partant :   ZIROVNIK Janesz (Y) 
 

CLASSEMENT GENERAL 
  1. DE ROSSO Guido   (I)      55h33ô45ñ  
  2. GABICA Francisco   (E) ¨    38ñ 
  3. VAN DôHUYNSLAGER Albert (B)    9ô21ñ 
  4. KUNDE Karl-Heinz  (D)  11ô03ñ 
  5. LEVACIC Ivan  (Y)  11ô57ñ 
 

Victoire du jeune hollandais, Jan Janssen, un futur grand 
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14èmeétape : Blois - Paris 
(191 kilomètres)  

 
Le maire de Blois libère les septante-huit derniers rescapés 
sous la pluie, ce qui ne contrarie en rien lôaction de trois 
téméraires, le Portugais Mendes, le Suisse André Echenard 
et lôUruguayen Vid Cecic, qui sôoffrent un bain de popularit® 
que leur modeste condition nôavait pas permis jusque-là. 
Durant septante bornes, le trio réussit même la jolie 
prouesse de r®sister au peloton qui profite pourtant dôun vent 
à nouveau favorable pour rouler à une allure affolante 
(quarante-sept kilomètres parcourus dans la première heure, 
un record depuis le départ !). Au point quôune trentaine de 
coureurs fatigu®s ne puissent bient¹t plus suivre le rythmeé 
Ce qui nôest pas le cas dôIvan Levacic, distancé un temps en 
raison dôune chute et que ses ®quipiers parviendront ¨ 
ramener.  
Le trio de t°te repris, onze hommes sôisolent ensuite 
momentanément à la faveur de la côte de Dourdan, parmi 
lesquels Vagn Bangsborg, Laurent Christiaens, Jean-Pierre 
Genet, Rogelio Hernandez et Rolf Maurer. Mais le rythme du 
peloton est à ce point effréné que toute tentative semble 
vou®e ¨ lô®chec. De vaines attaques vont donc encore 
longtemps se succéder en vue de la capitale, 
particulièrement orchestrée par une équipe belge intenable 
en cette fin de Tour. La décision tombe finalement à la sortie 
de Palaiseau puisque sept hommes r®ussissent lôexploit de 
sôextraire d®finitivement du peloton. Et ¨ dix bornes de 
lôarriv®e, ils ne sont plus que quatre en t°te : lôAnglais William 
Holmes, le Suédois Gösta Petterson, ainsi que les Belges 
Sylvain Henckaerts et Théo Nijs.   
En supériorité numérique, les deux derniers ne peuvent 
laisser passer leur chance, dôautant que Sylvain Henckaerts 
est connu pour avoir une pointe de vitesse appréciable. Et 
pour ses adversaires, il nôy aura pas de miracleé Sur la piste 
du Parc des Princes, le Limbourgeois sôoffre un succ¯s de 
prestige en reléguant son plus proche adversaire, le modeste 
William Holmes, ¨ plus de trois longueursé Encore lauréat 
du Tour de Belgique ind®pendant lôann®e suivante, le 
sprinter dôHasselt ne parviendra toutefois jamais ¨ r®it®rer 
les mêmes performances au niveau professionnel et 
raccrochera au bout dôun peu plus de trois saisons. En 
attendant, sa victoire confirme le total redressement de la 
formation belge qui sôempare ®galement de la troisi¯me 
place du Challenge Martini par équipes remporté par 
lôEspagne devant lôItalie.   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

    
 
 

  1. HENCKAERTS Sylvain (B)      191 km / 4h.23ô02ñ  
  2. HOLMES William  (GB) 
  3. NYS Théo   (B) 
  4. PETTERSON Gösta  (S) 
  5. VERSTRAETE Emiel  (NL) ¨   8ñ 
  6. EL FAROUKI Abderaman (MAR) 1ô10ñ 
  7. DALTON Wawrik  (NZL) 1ô36ñ 
  8. JANSSEN Jan  (NL) 
  9. FANTINATO Bruno  (I) 
10. BANGSBORG Vagn  (DK) 
11. GENET Jean-Pierre 
12. PARADOWSKI Janusz (POL) 
13. SNYDER Mike  (NL) 
14. SWIATEK Henryk  (POL) 
15.GAZDA Stanislaw  (POL) 
16. MAURER Rolf  (CH) 
17. KUNDE Karl-Heinz  (D) 
18. HERNANDEZ Rogelio  (E) 
19. GROENEWEG Dick   (NL) 
20. GAWLICZEK Josef  (POL) 
21. JAISLI Erwin   (CH) 
22. GABICA Francisco  (E) 
23. CRUZ Emilio   (E) 
25. CEPPI Giancarlo  (I) 
25. VARBAEK Ib   (DK) 
26. KNOOPS Frits  (NL) 
27. HENTGES Robert  (LUX) 
28. ZANCANARO Giorgio  (I) 
29. MENENDEZ Juan Manuel (E) 
30. KUDRA Jan   (POL) 
 
Abandon : 
       PISZCZEK Antoine 
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Arriv® dans le peloton avec Francisco Gabica quôil a suivi 
comme son ombre, Guido De Rosso peut laisser éclater sa 
joie ! Le jeune Transalpin de vingt et un ans est donc le 
premier vainqueur de lôHistoire du Tour de lôAvenir ! Pour y 
parvenir, il a dû faire preuve de clairvoyance, de lucidité et 
dôun sens tactique appr®ciable. Bien s¾r, le Tr®visan nôa pas 
montr® le m°me panache que son rival. Mais lôamateur 
italien a commis bien moins de fautes que lôind®pendant 
espagnol. Il sôest aussi montr® bien plus r®gulier, 
parfaitement guidé par Elio Rimedio. De surcroît, sa 
formation sôest montr® la meilleure en d®crochant pas moins 
de six succès partiels et en étant la seule à terminer au 
complet ! Sans compter que Giorgio Zancanaro complète ce 
bilan exceptionnel par le gain du Prix de meilleur grimpeur ! 
Dans la foulée, Guido De Rosso terminera encore quatrième 
du championnat mondial amateur avant de devenir lôann®e 
suivante professionnel dans lô®quipe Molteni ¨ laquelle il 
restera fid¯le jusquôen 1966, avant de faire une pige chez 
Vitadello et de devenir un des lieutenants dôEddy Merckx 
durant deux ultimes campagnes. Mais directement, le 
Tr®visan prouve que son succ¯s au Tour de lôAvenir est tr¯s 
loin dô°tre le fruit du hasard puisquôil ®crase litt®ralement ses 
adversaires au Tour de Romandie 1962. Si celui-ci échoue 
lôann®e suivante au pied du podium lors du Giro, il parvient ¨ 
terminer troisi¯me de lô®dition 1964. Et durant cette m°me 
campagne, Guido De Rosso décroche un de ses plus beaux 
succès avec le championnat national, avant de terminer 
encore septième final lors de sa première participation à la 
Grande Boucle en 1965. Notons enfin que son palmarès 
compte aussi une dizaine de semi-classiques italiennes. 
Le Tour de lôAvenir peut donc sôenorgueillir de pr®senter un 
premier vainqueur de haut niveau et de connaître 
directement un succès tant sportif que populaire. Bien sûr, 
des erreurs de jeunesse ont ®t® commisesé Le parcours 
était par exemple clairement déséquilibré et avantageait 
avant tout les grimpeurs. Mais le Tour est resté passionnant 
de bout en bout. Et finalement, Guido De Rosso a aussi bien 

CLASSEMENT FINAL 
 

  1. DE ROSSO Guido  (I)        59h.58ô23ñ  
  2. GABICA Francisco  (E)          38ñ 
  3. VAN DôHUYNSLAGER Albert (B)     10ô04ñ 
  4. KUNDE Karl-Heinz  (D)     11ô03ñ 
  5. LEVACIC Ivan  (Y)     11ô57ñ 
  6. CAUVET Alban       13ô46ñ 
  7. CRUZ Emilio   (E)     13ô51ñ 
  8. JAISLI Erwin   (CH)     15ô03ñ 
  9. JANSSEN Jan  (NL)     15ô30ñ 
10. CARDOSO José Sousa (P)     16ô10ñ 
11. GAWLICZEK Josef  (POL)     16ô16ñ 
12. GENET Jean-Pierre       16ô28ñ 
13. ZANCANARO Giorgio  (I)     16ô51ñ 
14. NYS Théo   (B)     19ô54ñ 
15. DESMETH Victor   (B)     21ô26ñ 
16. CEPPI Giancarlo  (I)     23ô34ñ 
17. RAMSBOTTOM Alan  (GB)     24ô23ñ 
18. FANTINATO Bruno  (I)     24ô29ñ 
19. HERNANDEZ Rogelio  (E)     24ô35ñ 

      BRADLEY William  (GB)        -- 
21. PETTERSON Gösta  (S)     25ô55ñ 
22. HOLMES William  (GB)     30ô07ñ 
23. VELEZ Eusebio  (E)     30ô15ñ 
24. HINDS James  (GB)     39ô07ñ 
25. GRASSINI Arnold  (LUX)     39ô49ñ 
26. KNOOPS Frits  (NL)     40ô29ñ 
27. HENTGES Robert  (LUX)     41ô15ñ 
28. KUDRA Jan   (POL)     41ô54ñ 
29. STORAI Carlo  (I)     42ô28ñ 
30. CORVO Jorge  (P)     47ô33ñ 
31. BANGSBORG Vagn  (DK)     48ô43ñ 
32. CARVALHO José  (P)     59ô28ñ 
33. MAHNEN Jean-Pierre  (LUX)     59ô48ñ 
34. BEAUFRERE Bernard   1h03ô36ñ 
35. CERBINI Enzo  (I)     06ô23ñ 
36. SNYDER Mike  (NL)     07ô01ñ 
37. ZAPALA Ryszard  (POL)     08ô24ñ 
38. MENENDEZ Juan Manuel (E)     08ô44ñ 
39. VERSTRAETE Emiel  (NL)     08ô58ñ 
40. GROENEWEG Dick  (NL)     09ô13ñ 
41. STEYAERT Antoine  (B)     09ô20ñ 
42. VENDEMMIATI Gilberto (I)     16ô43ñ 
43. COLMENAREJO Martin (E)     17ô03ñ 
44. GAZDA Stanislaw  (POL)     17ô31ñ 
45. JACOBS Raymond  (LUX)     17ô52ñ 
46. CHRISTIAENS Laurent (B)     24ô19ñ 
47. MAURER Rolf  (CH)     27ô10ñ 
48. DALTON Wawrick  (NZL)     32ô20ñ 
49. PEIXOTO ALVES Joào (P)     33ô11ñ 
50. LOPEZ CANO José Maria (E)     34ô00ñ 
51. TRUSELL K.   (DK)     37ô37ñ 
52. VASQUEZ Ricardo  (URU)     38ô14ñ 
53. EL FAROUKI Abderaman (MAR)     40ô53ñ 
54. JACOBS Edmond  (LUX)     41ô25ñ 
55. SANTINI Clay  (I)     44ô14ñ 
56. NEALE Gordon  (GB)     45ô12ñ 
57. VARBAEK Ib   (DK)     46ô15ñ 
58. LIMBACH Werner  (D)     51ô34ñ 
59. Mc GUIRE Huègh  (GB)     51ô55ñ 
60. CENCIC Vid   (URU)     53ô05ñ 
61. HENCKAERTS Sylvain (B)     54ô10ñ 
62. BAJC Alojz   (Y)     54ô28ñ 
63. SWIATEK Henryk  (POL) 2h03ô20ñ 
64. HAUTALATHI Unto  (FIN)     18ô42ñ 
65. PARADOWSKI Januzs (POL)     21ô48ñ 
66. MENDES Laurentino  (P)     22ô09 
67. SEBENIK Joze  (Y)     26ô38ñ         
68. KORTE August  (D)     27ô01ñ 
69. ECHENARD André  (CH)     32ô01ñ 
70. BOLTHEZAR Andrey  (Y)     33ô45ñ 

71. PETROVIC  Veselin  (Y)     35ô43ñ 
72. LAHOUCINE Abdallah  (MAR)     54ô05ñ 
73. BURAK Zdislaw  (POL)     54ô28ñ 
74. HOUDREMONT Robert (LUX) 3h10ô47ñ 
75. COURTET André       15ô21ñ 
76. NUNES Vinzillo  (P)     17ô25ñ 
77. ABDALLAH Ahmed  (MAR) 4h28ô45ò 
 

CHALLENGE MARTINI 
 
  1. ESPAGNE   5 p 
  2. ITALIE   3 p 
  3. HOLLANDE   2 p 
      BELGIQUE   2 p 
  5. FRANCE   1 p 
      POLOGNE   1 p 
 

GPM 
 
  1. ZANCANARO Giorgio  (I) 41 p 
  2. BEAUFRERE Bernard   37 
  3. KUNDE Karl-Heinz  (D) 33 
      DESMETH Victor  (B) 33 
  5. GABICA Francisco  (E) 28 
  6. HERNANDEZ Rogelio  (E) 23 
  7. MENENDEZ Juan Manuel (E) 22 
  8. DE ROSSO Guido  (I) 16 
      PEIXOTO ALVES Joào (P) 16 
10. CARDOSO José Sousa (P) 12 
      CRUZ Emilio   (E) 12 
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gagn® lô®preuve dans la plaine (®tape dôAix) que dans les 
Pyrénées (étape de Superbagnères).  
Mais côest finalement le futur qui donnera plus dô®clat encore 
à cette édition initiale. Parmi les principaux protagonistes, 
nous trouvons en effet nombre de futurs champions qui 
marqueront les ann®es suivantes de leur empreinteé Bien 
sûr, Guido De Rosso, Jean-Pierre Genet, Antonio Gomez del 
Moral, Karlheinz Kunde, Jean-Claude Lebaube, Rolf Maurer, 
Alan Ramsbottom, Eusebio Velez, Giorgio Zancanaro ou 
Huub Zilverberg ont tous réussi une belle carrière 
professionnelle. Mais Francisco Gabica, Jan Janssen et 
Gösta Petterson ont fait beaucoup mieux encore en 
décrochant chacun un des grands Tours !  
D¯s sa premi¯re ann®e dôexistence, le Tour de lôAvenir 
sôimpose donc d®j¨ comme un r®el vivier pour le cyclisme 
professionnel. Par contre, lô®preuve devra attendre tr¯s 

longtemps avant de devenir un réel vecteur pour 
lô®mancipation internationale de la Petite Reine. Si dôentr®e, 
des pays comme le Canada, le Maroc et lôUruguay ont ®t® 
dépassés par les événements, la situation ne va guère 
évoluer durant deux décennies. Si on excepte certains 
« amateurs è des pays de lôEst (Jiri Hava, Sergueµ 
Soukhoroutchenkov, Ramazan Galaletdinov, Sergueï 
Morozov ou Saïd Gusseïnov) ainsi que quelques 
individualités des pays scandinaves (Gösta Petterson, Sven-
Ake Nilsson ou Jostein Willman) et autrichienne (Wolfgang 
Steinmayr) qui sont mont®es sur le podium final de lô®preuve, 
il faudra en effet attendre la victoire dôAlfonso Flores en 1980 
pour faire enfin entrer le cyclisme dans une réelle 
mondialisationé 

Rudi Creeten.

 

 
Le podium final : Gabica (2Á), Van DôHuynslager (3Á), De Rosso, le vainqueur final, et Zancanaro le laur®at du GPM 
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Anatole NOVAK 

 

 

 
 
Quand Anatole Novak décroche le titre de 
champion de France chez les indépendants 
en 1956, ¨ Monaco, il a fait lôadmiration des 
suiveurs qui ne le connaissaient pas encore, 
par son gabarit athlétique. 
Avec son mètre 83 et ses 83 kilos, il aurait 
pu devenir un excellent rugbyman ou un bon 
défenseur en football.  
Avec son poids et sa taille, Anatole a 
toujours ®t® mal ¨ lôaise dans les ®tapes 
montagneuses. Mais, à force de courage, il 
parvenait ¨ surmonter ces obstacles. Côest 
cependant comme équipier quôil sôest forg® 
une fameuse réputation. Il a été aux côtés 
de Jacques Anquetil lors de ses deux 
dernières victoires au Tour de France. Il était 
capable de se transformer en un véritable 
derny et de rouler pendant des kilomètres et 
des kilomètres en tête de peloton. Malgré 
son r¹le dô®quipier, il sôest quand m°me 
confectionné un palmarès enviable. Sur 10 
participations à la Grande Boucle, il en a 
terminé 5, dont celui de 1964 où il finit 
ñlanterne rougeñ. 
Ses principaux succès chez les pros sont, la 
1ère ®tape du Tour de lôAude, lô®tape de 
Romans au Dauphin® en 1960, lô®tape 
Charleroi-Metz du Tour de France en 1961, 
lô®tape dôAix ¨ Paris-Nice de 1964, Paris-
Luxembourg et la 3ème étape du Tour de 
Catalogne en 1966, le Circuit des Boucles 
de la seine en 1967 et la 10ème étape de la 
Vuelta en 1970.  
Les Six Jours de Grenoble de 1972 furent sa 
dernière course. 

Anatole Novak, né le 12 février 1937 à La 
Mure est d®c®d® en ce d®but dôann®e, le 4 
janvier, à Pierre-Châtel. 
 

Son palmarès 
 
1955 : 
  Champion de Dauphiné-Savoie 
 

INDEPENDANT 
 
1956 : ALCYON 
  Champion de France 
  1e à Rives 
  5e à St Bonnet-en-Champsaur 
Avec les pros : 
  9e de Lyon-Montluçon-Lyon 
 8e de la 2ème étape 
  9e du GP du Textile à Roanne 
  9e du GP dôEurope ¨ Lyon 
12e du Tour de lôOuest 
 3e de la 7ème étape 
61e du DAUPHINE LIBERE 
 
1957 : LIBERIA 
  1e à Cours 
  1e à Givors 
  2e du Championnat de France 
  3e à Grenoble 
  3e à St Remy-de-Provence 
  8e du Championnat de France militaires 
Avec les pros : 
  3e dôAnnemasse-Bellegarde-Annemasse 
  4e du Souvenir Lafont à Aix 
  4e à Montélimar 
  6e du Tour de Haute-Savoie 
  8e de Bourg-Genève-Bourg 
  9e du Tour de lôOuest 
 4e de la 8ème étape 
  9e du GP de Cannes 
  6ea du GP dôEsperaza 
11e du Circuit Drôme-Ardèche 
12e du GP de Vals-les-Bains 
18e des 3 Jours de Valence dôAgen 
19e du Tour du Vaucluse 
23e du GP de Nice 
24e du GP Stan Ockers 
25e du Tour du Sud-Est 
32e du Tour du Var 
57e du GP de Monaco 
Abandon 6e étape du DAUPHINE 
 3e de la 5ème étape 
 
1958 : HELYETT-LEROUX 
  1e de Paris-Pacy-s/Eure 
  1e à Châtellerault  
  1e à Champagne-le-Sec 
  1e à Epernay 
  1e à St Michel-de-S. 
  2e à St Meme 
  4e de Paris-Auxerre 
40e de la route de France 
Avec les pros : 
  3e du Tour du Loiret 
  9e du Tour de lôOuest 
 2e de la 2ème étape 
 6e de la 4ème étape 

 Leader 3 étapes 
10e du Circuit du Port de Dunkerque 
12e du Tour de lôAude 
 7e de la 1ère étape 
13ea de Paris-Vimoutiers 
15e du GP dôOrchies 
Abandon au Circuit dôAquitaine 
Abandon 2e étape du Tour de Picardie 
Abandon 5e étape du Tour du Sud-Est 
 2e de la 4ème étape 
 3e de la 3ème étape 
 

PROFESSIONNEL 
 
1959 : HELYETT-LEROUX 
1 victoire 
  1e à St Brieuc 
  3e à St Pierre-le-Moutier 
  4e du Circuit du Cher 
  9e du Circuit du Kreisker à St Pol 
14e du Tour de lôOuest 
 9e de la 5ème étape a 
19ea du Critérium National 
19ea du GP dôIsbergues 
21eô des Boucles de la Seine 
26e du GP dôAix-Thermal 
27ea du Tour de Picardie 
33e du Tour du Sud-Est 
 2e de la 3ème étape B 
36e de Paris-Valenciennes 
38e du DAUPHINE LIBERE 
 2e de la 7ème étape B 
41e du GP Stan Ockers 
 
1960 : HELYETT-LEROUX 
2 victoires 
  2e du Tour du Vaucluse 
  3e à Gap 
  5e à Cransac 
  6e à Marcigny 
  8e du Tour de lôAude 
 1e de la 1ère étape A 
 3e de la 3ème étape 
 3e de la 4ème étape A 
  9e du GP de la Mousseline à Tarare 
15e des Boucles Roquevairoises 
18e du GP de Fourmies 
27e du GP du Midi Libre 
35e des Boucles de la Seine 
37e du DAUPHINE LIBERE 
 1e de la 8ème étape A 
 2e de la 2ème étape 
 
1961 : ALCYON-LEROUX 
6 victoires 
  1e du GP Parisien (clm par équipes) 
  1e à Riom 
  1e à St Rémy-de-Provence 
  2e à Juliénas 
  3e de PARIS-TOURS 
  3e du GP dôAix-Thermal 
  3e à Villard-de-Lans 
  3e à Bussières 
  3e à Commentry 
  5e du GP de lôAmiti® ¨ Puteaux 
  5e à Quincie-en-Beaujolais 
  5e à Pleslin 

 



 
 

COUPS DE PEDALES 207 (54) 
30 

  6e du GP de Fourmies 
 1e de la 2ème étape 
16e du Tour de Picardie 
 9e de la 2ème étape 
18e de Paris-Vimoutiers 
25e du Tour du Var 
 5e de la 2ème étape A 

29e du TOUR DE LOMBARDIE 
35e du Tour de lôAude 
 3e de la 4ème étape 
44e du Tour du Nord 
 1e de la 1ère étape 
53e du DAUPHINE LIBERE 
 2e de la 7ème étape 

59e du Critérium National 
118e de PARIS-ROUBAIX* 
Abandon 10e étape du TOUR DE FRANCE 
 1e de la 4ème étape 
Eliminé 3e étape du GP du Midi Libre 
 
 

 

 
Sa principale victoire chez les pros : la 4ème étape du Tour de France 1961 en battant Robert Cazala au sprint. 

 
       
1962 : GITANE-LEROUX 
1 victoire 
  1e à Gap 
  3e du Championnat de France 
  3e du Critérium National 
  5e à Pierrelatte 
  6e à Juliénas 
10e du GP de Fourmies 
 5e de la 2ème étape B 
10ea des Boucles de la Seine 
10e du GP du Vercors à Villard-de-Lans 
11e du Tour du Levant 
 3e de la 2ème étape 
 4e de la 74ème étape 
 5e de la 5ème étape 
13e du Tour de lôAude 
 4e de la 1ère étape 
14ea du Tour de Picardie 
15ea du GP Stan Ockers 
17e de lôEtoile du L®on 
20e du Tour du Sud-Est 
 6e de la 3ème étape 
21e du GP dôEsperaza 
23e de PARIS-NICE 
 3e de la 5ème étape B 
 5e de la 9ème étape A 
28e du DAUPHINE LIBERE 
30e de PARIS-ROUBAIX 
42e de PARIS-TOURS 

76e du TOUR DE FRANCE  
 11e de la 14ème étape 
 
1963 : ST RAPHAEL-GITANE 
2 victoires 
  1e à Soissons  
  3e du Tour de lôOise 
 1e de la 1ère étape 
  8e du DAUPHINE LIBERE 

4e de 6ème étape b 
6e de la 1ère étape 

  8e du Championnat de France 
14e de la Ronde du Carnaval à Aix 
16e de la course de côte du Mt Faron 
16ea du GP dôAix-Thermal 
18ea du GP de St Raphaël 
19e de la VUELTA 
 10e de la 10ème étape 
28e de Paris-Luxembourg 
34e du Tour du Sud-Est 
43e du Critérium National 
59e du TOUR DE FRANCE 

2e de la 14ème étape 
75e de PARIS-BRUXELLES 
Abandon au Tour du Levant 
 3e de la 2ème étape 
 

 
 
1964 : ST RAPHAEL-GITANE 
2 victoires 
  1e à Ambert 


